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L'Hon.  M.  Angers. 

25  iiovoiiibio  1873. 

M.   LOllATEUR, 

La  motion  que  M.Joly  viiMit  do  re- 
mettre entre  vos  mains  deaiaurle 
qu'il  plaise  à  Son  l'^xcudlunci.' de  l'aire 
mettre  devant  cette  Chambre,  lo  co- 
pie de  la  déclaration  l(dle  que  dres- 
sée par  les  avocats  employés  par  le 
Gouvernement  dans  la  cause  du 
Procureur  -  Général  vs  Muldlemiss, 
avant  qu'elle  n'ait  élé  changée  à  la 
demande  du  Gouvtrne:nent. 

20  Copie  de  celle  déclaration  telle 
que  changée  et  modifiée  comme  ci- 
dessus,  indiquant  les  changement!* 
faits  par  le  Gouvernement  où  à  sa 
demande. 

3o  Copie  de  cette  déolaralioa  telle, 
qu'annexée     au   bref  d'asaiguation 
émis  depuis  en  cette  instance. 

4o  Copie  du  jugeuient  rendu  dans 
la  dite  cause. 

IjB  chef  de  l'Opposition  a  soutenu 
sa  demande  de  peu  de  paiolos.  Sent- 
il  lui-même  qu'elle  est  déplacée  ou 
a-t-il  voulu  la  voiler  d'un  déguise- 
ment propre  it  tromper  la  Chambre  ? 
C'est  en  vain  qu'il  croit  rénssii-  par 
ce  moyen. 

En  présence  de  la  déclaration  so- 
lennelle faite  par  rho;i.  M.  Church, 
il  y  a  quei:]ues  ioni\s,  je  suis  surpris, 
que  monsitur  July  ose  faire  une  dé- 


marche dont  la  signilication  est  une 
i;!)ui'o  au  caractère  d'honorabilité 
dont  le  Procnreur  Général  jouit  dans 
cette  Chambre  et  dans  tout  le  pays. 
(A[)plaudissements.) 

M.Joly  a  cru  convenable  de  ré- 
péter dans  cette  enceinte  l'accusa- 
tion outrageante,  portée  par  un  de 
ses  amis  politiijues,  lors  d'une  élec- 
tion à  Montréal.  Cette  accusation 
déplacée,  même  sur  un  husting,  se 
renouvelle  indirectement  dans  la 
motion  qui  vie't  d'être  proposée. 

Je  ne  puis  m'expliquer  que  nos  ad  ■ 
versaires  politiques  ;iient  aux  élec- 
tions voulu  exploiter  les  passions  de 
la  foule,  par  des  moyens  aussi  indi- 
gnes ;  mais  renouveler  ces  tentati- 
ves, dans  cette  chambre  est  une 
chose  que  j«  ne  puis  concevoir  et 
conLre  laquelle  j'invite  les  membres 
de  cette  Législature  à  protester  avec 
indignation.   (Appl.) 

les  journaux  qui  soutiennent  le 
Député  le  l^otbinière,  se  sont  fait  les 
échos  de  M.  llolton  en  accusant  le 
rrocnieur  Général  d'avoir  mutilé  la 
dédamlion  préparée  par  les  avocats 
de  la  couronne,  dans  la  cause  insti- 
tuée contre  Middlemiss,  au  sujet  de 
l'échange  du  terrain  des  Tanneries. 
M.  Joly  a  répété  ici  la  môme  accusa-  ' 
lion  disant,  qu'il  s'opposerait,  à  ce 
(]uu  le  jugement  du  juge  Johnson, 
qui  a  fait  insiico  de  celte  afTaire,  fut 
porté  en  appel  parcequo  disait-il,  la 


déclaration  avait  élé  mutilée  et  était 
insuffisante  pour  justifier  un  juge- 
ment autre  que  celui  rendu.  Le 
Procureur-Général  a  repoussé  cette 
accusatiOà'",  en  affirmant  de  son  siè- 
ge ici,  qu'aucune  allégation  impor- 
tante et  propre  à  faire  réussir  la  cou- 
ronne, n'avait  été  retranchée  ni  omi- 
se ;que  dans  une  conférence  avec  M. 
Ritchie  à  Montréal,  la  suffisance  de 
la  déclaration  avait  été  soigneuse- 
ment étudiée,  et  qu'en  se  séparant, 
il  lui  avait  dit  qu'il  remplissait  les 
fonctions  sacrées  d'avocat,  que  le  de- 
voir devait  être  le  seul  guide  de  sa 
conduite  et  qu'il  devait  le  remplir 
sans  faiblesse.  De  plus  le  Procu- 
reur-Général est  condescendu  jus- 
qu'à appuyer  sou  affirmation  d'une 
lettre  de  M.  Rilchie  établissant  les 
mômes  faits.  !)evait-on  s'atiendru  à 
ce  qu'aujourd'hui  cette  affirmation 
d'un  homme  occupant  la  po-ition 
honorable  de  rrocurenr-Général  fut 
révoqué  en  doute  par  la  motion  do 
M.  Joly.  On  verra  dans  un  instant 
si  cette  chambre  a  plus  de  confiance 
dans  la  demande  de  M.  Joly,  que 
dans  la  déclaration  donnée  sur  l'hon- 
neur, par  mon  honorable  collègue  ! 
l.'on  verra  par  le  vole  qui  fera  justi- 
ce de  cette  motion,  si  nous  sommes 
descendus  à  ce  point  d'abaissement 
où  la  chambre  de  la  Province  de 
Québec  sera  forcée  de  dire  au  Procu 
reur-Généril,  qu'il  a  failli  à  l'hon- 
neur et  à  la  dignité  de  sa  charge. 
Car  M.  rOrateur  c'est  véritablement 
à  quoi  l'invite  la  motion  de  M.  Joly 
Le  chef  deropposition,cliaquefois 
qu'il  constate  qu'il  Vest  engagé  sur 
un  terrain  qui  lui  fait  défaut,  et  la 
chose  lui  arrive  souvent,  croit  de- 
voir faire  preuve  de  générosité  en- 
vers les  amis  qu'il  entraîne  à  sa 
suite  en  disant  qu'il  ne  les  a  pas  con- 
sultés avant  de  les  mettre  dans  l'em- 
barras. Je  m'attends  de  le  voir  bien- 
tôt forcé  de  sauver  les  siens  en  di- 
sant, que  lui  seul  est  responsable  de 
la  motion  qu'il  vient  de  faire.  Mais, 
si  comme  chef,  il  peut  se  dispenser 
de  consulter  ?es  amis,  il  aurait  dû 
au  moins,avanl  de  faire  ceUe  motion, 
consulter  le  livre  que  je  tiens  à  la 


main.  Il  lui  aurait  donné  le  sage 
conseil  de  no  pas  s'exposer  et  sur- 
tout de  ne  pas  inviter  cette  chambre 
à  faire  un  acte  inconstitutionnel  et 
même  dérogatoire  à  sa  dignité  ! 
Cette  chambre  ne  peut  s'expos^^r  à 
donner  un  ordre  qui  ne  saurait  être 
exécuté.  Le  premier  volume  de  Todd 
à  la  page  280  aurait  appris  à  M.  Joly, 
qu'on  ne  peut  demander  la  produc- 
tion de  papiers  qui  ne  sont  pas  sous 
la  garde  d'un  oilîcicr  public,  dont  le 
devoir  serait  de  produire  ces  docu- 
ments. Le  môme  livre  lui  aurait 
aussi  appris  qu'on  ne  peut  réclamer 
la  production  d'un  document  qui 
n'a  aucun  caractère  public  et  qui 
est  de  la  nature  d'une  communica- 
tion  prévilégiée,  telle  que  celle  qui 
intervient  entre  un  avocat  et  son 
client.  La  motion  en  demandant  le 
projet  de  déclaration  préparé  par  M. 
Ritchie  méconnait  un  principe  si 
bien  établi. 

Quand,  avant  aujourd'hui,  une 
chambre  a-l-ellc  été  ii.vitée  à  deman- 
der la  production  du  brouillon  d'une 
lettre  ou  d'un  document quelconqi.e 
qui,  par  sa  nature  môme  n'est 
jamais  destiné  à  voir  le  jour  avant 
d'ôlio  révisé  !  Cependant  c'est  là 
ce  que  M.  Joly  sollicite.  Ce  brouillon 
n'existe  peul-Alre  plus,  il  est  peut- 
être  tombé  au  panier  de  l'avocat  qui 
l'a  préparé  ;  peut-être  est-il  rendu 
chez  le  ch'/J'onnier,  ou  dans  les  or- 
dures de  la  rue,  et  c'est  là  qui  M. 
Jo!y  demande  à  cette  chambre  de 
descendre  et  de  s'abaisser  pour  re- 
mettre entre  ses  mains  co  document 
tai.t  désiré. 

Pourquoi  nous  invite-t-il  à  donner 
un  or.,re  que  nous  ne  pourrions  faire 
exécuter  ?  Est-ce  pour  satisfaire  sa 
curiosité  où  la  demrinde  faite  par 
M.  Koitou  dans  un  journal  de  Mont- 
réal ?  Est-ce  pour  aider  M.  llolton  à 
se  tirer  de  l'embarras  où  il  se  trou- 
ve ?  M.  Joly  croit-il  que  cette  cham- 
bre doit  mettre  de  côté  sa  dignité 
pour  satisfaire  aux  exigences  du 
graud-prètre  de  son  part ,  en  cette 
Province  ?  Encore  une  fois,  sur  ce 
point  M.  Joly  aurait  bien  fait  de  con 
sulter  Te  M  Vol.  1  à  la  pnge   283.  1 
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y  aurait  vu  :  "  qu'il  est  irrégiilier  île 
i)(>nian(lor  la  piodiiclioii  do  papiers 
dans  l'unique  l)ul  do  promouvoir  les 
intéiiMs  (3t  les  projets  de  particuliers, 
exceptt!  dans  le  cas  d'une  cnquèto 
parlenienlairo." — S'il  est  contraire  à 
la  dignité  do  M.  .Io!y  de  consulter 
ses  auiis,  il  nous  donne  aussi  la 
preuve  qu'il  dédaigne  nujinedo  cou 
suller  le  livre  avant  d'agir 

Tj'hon.  dé[)uté  de  Lolbiuière  a  dé- 
claré que  le  Gouveru^•meut  no  de- 
vait pas  porter  la  cause  de  Midleuiiss 
en  appel.  Aurait-il  depuis  changé 
d'avis  ou  fait  celte  déclaration  sans 
se  consulter  lui  niôuio  ? 

M.  ,10LY  :  "Lorsque  j'ai  fait  (elle 
déclaration.je  ne  savais  pas  que  MM. 
Ritchie  et  Roy,  avaient  conseillé 
ïappcl,  ainsi  que  le  constate  la  ré- 
ponse faite  ce  jour  à  une  inlerijeila- 
lion  (le  M.  Lalruniboise  député  de 
Sheftbrd." 

M,  ANGERS.— M.  l'Orateur,  voici 
une  nouvelle  preuve  de  la  veisabi- 
lité  des  opinions  de  M.  Joly.  Déjà  il 
est  prêt  à  changer  d'avis  sur  la  sim- 
ple déclaration  que  M.\f.  Ritchie  et 
Roy  ont  conseillé  Vuppel^  et  cela 
sans  connaître  le  dossier,  m  même 
les  raisons  sur  lesquelles  s'appuient 
ces  niessiour.s. 

.f'ai  le  plus  grand  respect  [lour 
l'opinion  de  ces  niessieui's,  de  nièuje 
(]ue  pour  celle  de  l'Honorable  .!■  ge 
qui  a  décide  ce  procès.  Il  faut  te.iir 
compte  de  cette  belle  qualité  de 
l'avocat  qui  se  passionne  pour  la 
cause  de  sou  client.  Souvent  -l  l'é- 
prouve avec  tant  d'ardeur,  qu'elle 
devient  la  sienne  propre.  Je  suis  cer- 
tain que  les  avocats  députés  à  cette 
cliambre,  ont  souvent  éprouvé  à  la 
suite  d'iiii  procès  jierdu  un  désaj)- 
pointement  plus  vit'  et  plus  graïul, 
que  le  client  lui-même.  Il  est  donc 
sage  et  prudent  de  peser,  d'un  cô 
té,  les  motifs  qui  ont  amené  la  de 
cision  du  juge,  et  de  l'autre,  les  mo- 
tifs louables  mais  peut-être  moins 
solides  de  l'avocat  qui  conseille 
Vappel.  C(Hte  passion  du  phiideiir  est 
si  bien  admise  ([u'il  existe  un  adage. 
reconnaissant  le  privilège  de  '■•  vtau- 
dire  son    jufje  pcn'ant  viiujl-fjtiatrt 


heures''  Les  Hons.  députés  de  l'au- 
tre côté  de  la  chambre  ne  l'ignorent 
pas  et  savent  eu  user  largement. 

Je  regrette  que  pour  des  fins  poli- 
tiques, l'on  ail  voulu  attribuer  l'in- 
succès de  celte  trop  fameuse  affaire 
à  l'insulRsaïK^o  de  la  déclaraliov. 
Tous  les  journaux  du  pays  ont  re- 
produit dans  le  temps,  ce  doi.ument. 
Vus  un  d'eux  n'a  jamais  songé  à 
le  criticiuer.  Ce  n'est  (lu'aujourd'hui 
que  nos  adversaires  politiques  ont 
recours  à  ce  subterfuge  pour  essayer 
de  compromettre  un  parti  qu'ils 
ne  peuvent  atteindre  par  aucun  mo- 
yen. Les  journaux  de  l'opposition 
ont  été  bien  à  contre-cœur,  il  est 
vrai,  forcés  d'.id mettre  l'impartia 
lité  avec  laquelle  le  Procureur-Gé- 
néral a  ::oniiuit  et  présidé  l'enquête 
(lui  a  eu  lieu  à  la  dernière  session 
a  I  sujet  de  celte  affaire.  Sur  la  re- 
commandation du  comité,  l'action 
demandant  la  résiliation  de  l'échan- 
ge a  été  instituée.  Tour  cette  fin,  lo 
gouvernement  a  employé  deux  des 
avocats  les  plus  éminents  du  Bar- 
reau de  .Montréal,  dont  l'un  d'eux 
maintenant  occupe  un  siège  dans 
cette  chambre.  A  la  suite  de  l'élec- 
tion du  député  de  F^aval  le  gouver- 
nement lui  a  rheisi  comme  rempla 
(;ant  M.  Rouer  Roy.  De  l'autre  côté 
le  Défendtur  était  représenté  par 
M.  Wilfrid  Dorion,  aujourd'hui  juge 
de  la  Cour  Si  périeure.  L'opposition 
prétend  elle  qu'en  défendant  son 
client,  il  a  négligé  de  faire  valoir 
aucune  des  défenses  que  son  habi 
lelé  lui  aurait  suggéré.  Cependant  il 
n'a  pas  attaqué  la  déclaration  par 
auctuie  exception  préliminaire^  ni  par 
une  défense  en  droit,  chose  ou' il 
n'aurait  pas  négligé  de  faire  si  la 
déclaration  eut  été  incomplète  ou 
insulRsanle  pour  justifier  les  con- 
clusions prises  aux  fins  d'oblenii'  la 
lésiliatiou  de  l'échaugs. 

Monsieur  fOrateur,  le  meilleur 
témoignage  que  l'on  puisse  invo- 
quer pouj' démontrer  que  la  déeta- 
rat. on  éta't  compjète  et  sutllsante,  je 
le  trouve  dciiis  lu  fait  ({-..e  l'enquèle 
devant  le  'ribunal  a  été  pleine  et 
eiîtièn?    et   qu'aucune    preuve,    ten 
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(laiil  à  démontrer  la  fiaudo,  n'a  élu 
rejetée. 

Je  demande  aux  députés  do  l'au- 
tre côté  de  la  eliambrc,  s'ils  croient 
encore  que  l'insuccès  d(î  celle  cause 
est  dij  aux  oniciers  en  loi  de  la  Cou- 
ronne, à  M.  Hitciiie  ou  à  M    Pioy, 

L'HON.  M.  LAl<'RAMi50lSl';.— 
Non. 

M.  ANGERS— Je  remercie  l'Iloii. 
député  de  Sheflord  de  celle  atlniis- 
sion. 

Ici  rilon.  Laframl)oiso  lance  le 
mot  "  Impertijinircs.  " 

M.  ANGERS.— M.  l'Orateur,  j  at- 
tire vot'-e  attention  sur  cette  expres- 
sion inconvenante.  (Cris  à  droite,  à 
l'ordre,  à  l'ordre.) 

M.  rORATKUR.— Le  député  de 
Shefford  b'est  servi  d'une  expr?ssioii 
qui  n'est  pas  parlementaire,  il  doit 
la  letirer. 

L'HON.  LAFRAMBOISK.-L'ex- 
pre-ssion  n'est  pent-ùlro  pas  [lorlo- 
mentaire,  M.  l'Orateur,  mais  trou- 
vez moi  vu  mot  (jui  soit  parlorneii- 
taire  et  qui  signitie  !a  même  chose. 
(Nouveaux  cris  à  l'ordre,  à  l'ordre.) 

M.  ANGKiiS.— i;iio;i.  Déiaiie  de 
Shefford  quoique  r.ippeié  à  l'ordre 
par  vous,  M.  l'OraL^ur,  n'a  pas  (^u- 
coie retiré  l'expression  incou venante 
dont  il  s'est  servi.  Je  •.egrette  [lour 
lui.  puisqu'il  ne  le  regrette  p;is  lui- 
même,  qu'il  se  soit  out)lie  à  ce  point 
et  Je  regrette  surtout  tiu'il  iguorii 
tiu'il  est  bien  plus  digiu;  d'un  gen 
tilhomme  d'avouer  sou  tort  que  de 
refuser  une  apo'ogi;.'  qu'  t>st  due. 
Mais  puisque  l'expre.-^sion  est  adres- 
sée à  moi  seul,  je  puis  due  que  l'in- 
jure qu'elle  comporle,  ne  m'a  pas  at- 
teint et  a  passt';  sous  mes  pieds 
Puisqu'un  des  aillés  de  celte  cham- 
bre refuse, dans  la  discussion, de  don- 
ner l'exemple  de  la  modération  et 
de  la  bienséance,  c'est  ilonc  aux 
jeenes  membres,  comme  moi,  h  lui 
donner  cet  enseignement,  et  avant 
de  m'asseoir  je  crois  devoir  dire  que 
dans  ie  cours  de  celte  discussion  je 
ne  crois  pas  avoir  enfreint  hîs  règliîs 
qui  nous  régis.sent  ;  cette  chambre 
aurait  su  de  suite  me  rappeler  à 
l'ordre,  et  je  n'ai   point  subi  cette 


di.^giâce.  (!/Oralenr  reprend  son 
siège  au  milieu  des  applaudisso- 
mciits  de  la  droi'e.") 

lloN.  M.  LAl<'RAMBOISE  -Je  n'ai 
point  compris  les  {)aroles  de  l'IIon. 
Solliciteur- '^îénéral,  j'ai  cru  qu'il 
vouli'.it  insulter  aux  membres  de  l'op- 
posilioii.  M.  l'Orateur,  je  vous  de 
mande  pa'don,  s'  je  me  suis  servi 
d'une  ex[)ressi(in  blessante. 

L'IIoN.  M.  ClIAPl.E.'VU -Le  dépu- 
té de  Shetl'ord  doit  faii'e  une  relr  c- 
talion  en  (Mili,  r  et  dmnander  pardon 
à  celui  qu'il  /i  insulté;  je  soulève 
la  question  d'or/:/?'!?. 

M.  L'(JH.\TElJU— Aucune  expres- 
sion qui  n'est  pis   parlementaire  ne 
doit  étve  prononcéi'  dans  cette  cham- 
.  lire,  le  dé;uili'î  de  Shelford    doit  reti- 
!  rer  rex[>ri;ssion  dont  il  s'est  servi. 
I       i lox.  M.  L  A  F  R  A  M  1 J  O I S  E -Je 
;  croyais  l'avoir  l'avoir  retirée.    Je  la 
j  retire,  M.  M'Orateiir,  et  vous  deman- 
'  de  pardon,  ainsi  (jn'aux  membres  de 
celle  cliambie. 


î/IIon.  3Î.  Ouimct. 

M.  L'OnATia;». 

Lîi  inolicn  qui  se  trouve  devant 
lo  fauteiii!  a  pour  objiH  de  révei.ler 
devant  cette  clia'ubre  la  question 
([lie  Ton  aurait  pu  croire  éteinte,  de 
la  tro[)  fanieiise  all'aire  des  Tanne- 
ries. ('ers')ane  ne  peut  être  dupe  des 
motilsqui  anniieutlo  Député  de  Lol- 
binière  qui  s'est  faitrantonr  de  cette 
siugiilièri!  et  inopportune  motion. 
Eu  SOI,  ce  que  l'on  demande  peut 
par;iitre  aiio  iin  ou  inotrensif,  mais, 
qui  connait  l'esprit  prétendu  che- 
valiM'esiiue  du  Député  de  Lotbinière, 
ne  se  laisse  point  prendre  par  de  tels 
subterfuges.  (Appl.)  En  effet,  croit- 
on  qu'il  lient  être  sérieux  dans  sa 
diunaiide,  après  liîs  explications  clai- 
res et  loyales  le  notre  lion.  Procu- 
reiir-(î(-iiér;il  ?  (Jeiuicia  fait  con- 
naître à  la  Cdiambre,  ce  qui  a  eu  lieu 
à  l'occasion  des  cha  igeineiils,  modi- 
fication;-, additions  ou  amendements 
au  [iroj  M,  de  dé  I  ir.ition  dans  la  cau- 
se à  laqu  die  refè-d  la  motion.  Il  nous 
a  dit  que  ces  ch  ingiMu  Mits  on  i\men- 
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deiuoiit';  n'iiUérauMit.  point  1«!S  r.olifH 
[iriiKîifirmx  ([iii  coiistilutHient,  la  base 
(io  r.iLlioii  ;  un  a  aj  jut(\  a  l-il  dit,  on 
a  retraiiciit)  ou  aiiii'iiiln  t;o  qui  a  été 
coii.sidôrù  ù'ii'i!  l'iiilùiiH  do  la  cause, 
mais  loin  cpla  n'avait,  [las  trait,  aux 
allé^Miôs  piini  i[)aux.  Ll'  Procuroiw- 
(jénoral  a  bicu  voulu  fournir  à  la 
Clianibrc,  quoiiiu'il  n'y  fut  pas  tenu, 
la  hUli'o  do  son  substitut  M.  nitcliie 
qui  (Corrobore  ï-ansdéj.'uis(!in'  ntclia 
uiiiio  (les  [laroles  du  rrooun"iurGé- 
noral.  Tous  adnu'ltfut  quo  lo  ca- 
ractèro  d'bouoraliilitti  du  celui-ci, 
porte  la  convic!i(jii  chez  ceux  qui 
l'tMUendonl.  le  Député  de  Lotbinièro 
lui  rend  hoiniiiage  ;  et,  cependant  il 
deaian*de  n  \oir  le  projet  de  déclara- 
tion pour  s'assurer  si  réeilemeiL  ie 
Procureur  Général  n'a  pas  trompé 
la  Chambre  dans  les  explications 
iiu'il  adonnées  concernan*.  ce  projet 
de  déclaralioi"..  Ce  gtnre  d'indignité 
peut  convenir  à  l'esprit  chevaleres- 
que du  Député  de  totbiaière,  mais 
la  Chambre  ne  le  suivra  pas  dans  une 
voie  aussi  malveillante.  (Appl.)  On 
veut  voir,  sans  doute  si  les  anciens 
Ministres  ont  élé  vilipandés  dans 
cepropude  déclaïauoii.  Dans  tonte 
cette  atr.iire  des  'r.iiiut-ries,  personne 
n'a  cru  se  rieuses  m -Mit  que  i  on  s' oc 
inipait  avec  tant  d'auxiéle  des  vingt 
arpents  de  terre  des  Tanneries  ou  des 
quarante  arpents  do  la  fernîe  Leduc. 
l,'e  (juc  l'on  voulait  c'était  de  briser  le 
pai'ti  conseï  vateur,  c'était  d'alfaiblir 
ce  parti  en  atta(iuaut  les  forces  vives 
qui  étaient  son  soutien,  c'était  d'ar- 
river à  faire  desceiijre  du  pouvoir 
des  hommes  qui  avaient  toujours 
servi  ce  par;i  avec  dévouement  et 
patriotisme.  (App  prolongés.)  Voilà, 
Monsieur,  quels  sont  les  moiifs  ou 
(pielqnes  uns  des  motifs  qui  ont  ani- 
mé le  Député  de  Lotbinière  et  son 
parti,  dans  toute  celte  atlaire  des 
Tanneries. 

M.  MARCHAND.— L'honorable  dé- 
puté n'est  pas  dans  l'ord'e,  car,  il  ne 
peut  imputer  de  motifs  i\  l'Hoa.  Dé 
paie  de  i.olbiuiére. 

M.  OUlMK'l'.-Ah  !  je  n'ai  pas  uni  ! 
j'ai  bleu  d'autres  motifs  à  imputer  à 
illoii.  Député  de  i^olbinière  et  je  ne 


me  RÔncrai  en  aucune  manière  ;  j'ai 
bien  d'autres  molif^t  à  lui  imputer. 
J'auf-ai  iri^me  qiiebjue  chose  à  dire 
au  Député  de  St.  Jean,  ce  quo  je 
n'aurais  pas  faif  s'il  n'eut  point  se- 
oon  lé  (;t  pari'-  inr  la  motion  :  je  lui 
dirai  ma  façon  de  penser  à  lui, 
l'un  des  '"  Htos  do  l'atraire  du 
canal";  qu'il  prenne  p'ili^nce  il  ne 
perd  rien  pour  attendre. (Appl  ) 

l'ersonne,  Monsieur,  n'est  dupa 
du  niolif  (|ui  fait  agir  le  Député  de 
Lotbinièie.  Ce  n'est  pas  l'intérêt 
public  (^ui  l'anime.  Ce  n'e.sl  pas 
pour  remettre  li  province  en  posses- 
sion d'un  terrain  dont  il  nous  a  tant 
parlé  et  dont  on  a  tant  parlé  dans  le 
public,  il  obéit,  il  a  reçu  le  root 
d'ordre  de  M.  lloltoi,  celui  qui  dé 
chrait  dans  la  Chambrti  Féiôiale  à 
OUawa,  que  la  Législature  de  Qué- 
bec était  moribonde  et  déshonorée. 
(Ecoute/.) 

Il  vouLit  parler  sans  doute  du  temps 
qu'il  y  occupait  ru  siège,  c'est  pour 
comoiaire  à  M  Ilollon  qu'il  s'est  mis 
dans  une  impasse  en  prétendant  que 
la  déclar-jiliou  qui  nous  occupe, 
•'ontenail  dans  sou  projet  des  al- 
légués essentiels  contre  les  ani'ieua 
ministres,  mais  que  le  Procureur 
Général  avait  rayé  d'un  trait  de  p!u. 
me  ces  allégués  là.  On  s'est  deman- 
dé tout  d'abord  si  M.  Hollon  avait 
surpris  ces  (jrunds  secrets  de  quelqu'un 
(lui  a  l'habitude  de  les  burpieiidre 
à  travers  les  trons  de  serrure  (ap.) 
ou  si  bien  c'est  au  moyei  de  lettres 
volées  que  ce  monsieur,  (qui  s'y  con- 
naît) est  parvenu  à  faire  ces  grandes 
révélations.  N'impone,  le  Député 
de  liOtbinière  n'a  pas  hésité.  Habi 
tué  dépuis  8  ans  à  conduire  sou 
parii  à  la  défaite,  dans  celte  Cham- 
bre, il  n'a  pas  craint  de  lui  faire  su- 
bir une  nouvelle  humiliai)'"'.!.  (Ecou- 

lez.) 

Ne  devail-il  pa.--  laisser  <lormir 
dans  l'oubli,  celf.  atfaire  {:ontre  la- 
quelle sont  "Ciiues  se  briser  tant  de 
convoitises  et  d'espérances  déçues  ! 
Il  est  vrai,  Monsieur,  que  lorsque 
j'avais  l'honiKuir  d'être  le  chef  du 
Gouvernement,  j'ai  dû  résigner, 
parceque     j'étais    abandonné     par 
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vagiits  (!(>  la  toiirmcnto  [loliii- 
quo  n'a^'il.iiiMit  {)oint  et  qui  vo- 
guait avec  oi'p;nfil,  sopteiiii  (pTil  l'o- 
tail  |iar  l'opinion  nubliquo  ;  il  ost 
vrai  ([lie  plnsieiirsdo  mes  amis  poli 
tiijiicsso  sont  iiicoiisidpréiiKmt  lais- 
sas éblouir  au  grand  mot  de  vcrla  et 
d'honnêteté  poliiqiic,  prôné  avec 
grand  bruit  ptr  i.iu!  cerlaiiio  liasse 
de  charlatans  politiques  !  Ils  se  sont 
laiss  îs  ellVaver  [lar  les  aocusalions 
de  Iraude  et  de  corru|jtion  (jue  l'o'i 
attribuait  si  gratuitement  aux  an- 
ciens ministres.  Pour  moi,  Monsieur, 
je  n'ai  [)as  hésité,  je  suis  resté  sur  le 
navire  aussi  longtemps  que  j'ai  pu 
garder  avee  moi,  pou:  in'aider,  ceux 
de  mes  collègues  qui  ont  généreuse- 
1  'Mit  attaché  leur  fortune  à  la  mien- 
ne. Je  savais,  Monsieur,  que  ceux 
que  j'avais  appelés  pour  m'aider  à  di- 
riger le  gouvernement  de  l'Etat 
étaient  des  homiuf  s  honorables  et 
qu'aucun  d'eux  ne  pouvait  se  i-en- 
dre  coupables  et  participer  à  un 
acte  de  fraude  ou  de  corruption. 
Si  j'avais  pensé  que  quelquer-nns 
de  in(:'S  collë.i;U'/s  avaient  pu  so  ren- 
die  coupables  d'aucun  des  acies  qui 
ont  été  reprochés,  ou  si  j'avais  été 
moi  même  assez  oublieux  de  mes 
devoirs  pour  me  rendre  ci^upable  ou 
participer  à  aucun  acte  ae  fraude  ou 
de  lorruplion,  j'aurais  bravé  l'orage, 
j'aurais  i-isqné  l'avenir  de  mon  parti 
et  je  l'aurais  exposé  à  passer  entre 
les  mains  de  mes  ennemis  politiques 
que  je  combattais  depuis  que  je  suis 
en  politique  (grdsap.)-  Ma  conduite  a 
été  toute  ditl'erente.j'ai  fait  généreu- 
sement le  sacrifice  de  mes  propres  in 
lérôls  et  de  l;i  hante  position  que  j'oc- 
cupais en  faveur  de  mon  parti,  con- 
tinuant par  là.  la  chaîne  de  sacrifi 
res(]ue  tout  bon  partisan  doit  savoir 
faire  et  que  j'ai  faits  pour  mainlonir 
les  principes  que  j'ai  toujours  profes- 
sés, et,  cela  pour  le  bénéfice  de  mou 
parti  (ap.)..]e'ne  le  regrette  pas.  Au  dé- 
but de  l'affaire  des  Tanu'U'ies  comme 
pendant  l'enquête  qui  a  eu  lieu  sur 
celle  affaire  a  la  derniéro  session, 
pendant  les  élections  géuérabis  qui 


viennent  de   se   terminer,   £l  dans 
tout  If  cours  du  procès  qui  a  été  ju 
f,'é  le  3l)   d'octobre   dernier  et   dont 
j'ai  suivi  tontes  b.'s   phases  et  les  in 
(•idenl.-i,  j'ai   marché   la   lèle  haute. 
Le  rapport  du  comité  à   la  dernière 
sesïîion,  le  résultat  d"s   élections  gé 
iiérales  et  (Milin   le  jugement  lavent 
de  tome   accusalion   on   imputation 
de  fraude  ou  de  corruption  lu  minis- 
tère Ouiinet.  (Ap.) 

Le  comité,  dans  son  rapport  ne 
[;Orte  auc'UK!  condamnation  contre 
les  ex-miuistrtis  :  la  preuve  devant  ce 
comité  a  été  une  preuve  aussi  in- 
({uisilive  qu'il  Hait  possible  de  la 
faire  ;  on  est  enué  dans  des  détails 
quille  pouvaient  jamais  être  autori- 
sés devant  une  cour  de  Justice  :  des 
objeclions  furent  faites  à  plusieurs 
(jucstions  qui  étaient  de  iialure  à 
compromettre  le  caractère, la  réputa- 
tion ou  l'honneur  de  certaines  pei- 
soiines  ;  on  a  cherché  et  l'on  est  en- 
tré dans  le  détail  d'affaires  privées, 
préjudiciables  à  ceux  qui  en  étaient 
l'olijet,  mais  invariablement  le 
(Joinité  renvoyait  les  objections.  On 
a  essavé  ou  tenté  de  faire  semblables 
[ireuves,  dans  le  procès  à  Montréal, 
mais  commt;  je  le  savais  bien,  la 
cour  a  repoussé  d'aussi  compro- 
mettantes prétentions.  Il  est  heureux 
de  voir,  vioiisieur,que  t'ex-ministèro 
par  le  jmjeinent  du  30  octobre  est 
maintenu  dans  toutes  ses  préten- 
tions :  en  effet  le  jugement  constate 
que  le  ininislère  faisait  l'échango 
pour  faciliter  aux  deux  dénomina- 
tions religieuses  à  .Montréal  et  don- 
ner à  chacune  un  terrain  suffisant 
pour  ériger  un  hôpital  de  varioles; 
le  terrain  choisi  par  le  gouverne- 
ment (la  ferme  Leduc)  est  déclaré 
être  un  terrain  plus  propice,  plus 
convenable  pour  de  tels  hôpitaux, 
que  le  terraiiî  des  Tanneries,  et  en 
hn  la  preuve  établit  que  le  terrain 
Leduc,  reçu  en  éch;uige  par  le  gon 
vernement,  a  une  valeur  plus  consi 
déiable  que  celui  des  Tanneries. 
Voilà,  M.  ce  que  le  jugement  établit 
et  voiU  ce  qui  ne  fait  plus  doute 
dans  l'usprit  des  personnes  loyales 
et  dôsinléressées.  (Ap) 
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L'action  fut  intentée  dans  le  mois 
d'avril  dernipr.  Je  suis  allé  dans  ce 
temps-là  au  bureau  du  Troc.  CJ.'ii. 
pour  le  supplier  instauimenld'in-ii- 
tuer  celte  action  au  plus  tôt  et  do  le 
faire  avant  les  élections.  Mon  but 
était  de  meltr  ;  tous  les  faits  devant 
lo  peuple  afin  que  celui  ci  puise 
prononcer  sur  celte  grave  affaire.  Je 
n'avais  rien  à  cacher  et  mon  gou- 
Ternemenl  était  anxieux  de  conual 
tre  le  verdict  populaire.  Mais  que 
fait  le  député  de  Lotbiuière  ?  Il  pio- 
voque  notre  Honorable  Premier 
Ministre  à  le  rencontrer  en  assem- 
blée publique  pour  y  discuter  des 
affaires  politiques  et  du  ménle  des 
deux  partis.  Il  a  vu,  dit  il,  le  Pre- 
mier Ministre  dans  les  galeries  de  la 
Chambre,  contemplant  de  là  les  com- 
battants, dans  laiène  parlementaiie 
et  il  emprunte  au  poêle  les  deux 
vers  suivants  qui  se  rapportent  au 
granct  roi  : 

Louis  les  animant  du  feu  de  son  courage, 
So  plaint  de  sa  grandeur  qui   l'attache  au  ri- 

fvago. 

A-t-il  cru  que  le  Premier- Minis 
tre  n'accepterait  pas  celle  proposition 
etqu'il  aurait  celle  défaillance  à  met- 
tre en  regard  de  sa  vaillance  je 
ne  le  sais,  et  on  l'ignore  mais  ce  nue 
l'on  sait  bien,  c'est  que  notre  Ho- 
norai le  Premier  Ministre,  en  preux 
chevalier  qu'il  est,  a  accpiô  le  défi 
et  a  choisi  Sle  Croix,  dans  le  comté 
de  Loibinière,  pour  être  le  champ 
clos  de  celle  rencontre.  I.e  Député 
de  Lotbiuière  a  entretenu  l'assem 
blée  sur  l'affaire  des  Tanneries  qui 
a  été  le  sujet  Jc&  trois  quarts  de  son 
discours.  N'oublions  pas  en  passant 
de  signaler,  qu'après  avoir  invité  M. 
de  Boucherville,  comme  Premier- 
Ministre,  il  l'insulte  dès  le  début  en 
lui  disant  que  ce  n'est  pas  lui  qui 
gouverne  mais  qu'il  lient  la  place 
chaude  pour  les  ex-niinislres  ;  c'est 
une  manière  à  lui  de  faire  valoir  la 
chevalerie.  Il  répèle  sur  tous  les 
tons,  que  je  suis  un  grand  coupable 
et  il  annonce  à  l'assemblée  que  mon 
ami  le  Député  de  Terrebonne,  à  la 
vérité  n'est  pas  coupable,  mais  qu'il 


devrait  l'ôlro.  Le  député  de  Lotbi- 
uière a  vu  partout  des  coivi^ira- 
teurs  sans  ('oiis[)iraiion,  et  il  s'éirie, 
conservant  toujours  sou  rôle  de  che- 
valier. (IÙ;oulez)  (jue  h)  DépuLé  de 
Terrobo'.itie  s'il  n'était  pas  un 
conspirateur    aurait    dû    en     être 


un 


et  c'est  ainsi  que  le  dépulô 
de  I  otbinière  pinmèna  son  élo- 
quence de  comlô  en  comté. 
M'est  avis  que  s>'il  eut  cultivé,  ou 
plutôt  honoré  son  coinié  f.e  sa  pré- 
sence, il  n'aurait  pas  eu  l'humilia- 
tion «^'e  ne  recruter  sa   majorité  que 

chez  ses  censilaiix-s désiulires 

ses.  Il  se  rend  dans  le  ;.'Ouito  de 
Montniaguy  et  ses  foudres  d'élo- 
quences donnent  le  magnifique  ré- 
sultat d'ajouter  un  noble  cham- 
pion de  plus  au  parti  conservateur. 
Ces  succès  sont  de  même  nature 
dans  It;  comlô  de  rislet.Il  se  rend  mê- 
me dans  le  comlé  de  Hellei'hasse. 
C'est  là  que  dans  ce  comlé  tout  fré- 
missant sous  l'éloquence  du  dé|.utô 
de  Loibinière,  éloquence  dont  les 
échos  vibrent  encore,  dans  chaque 
concession  du  comlé,  c'est  là  dis  je, 
4ue  le  parti  conservateur  vient  de 
remporter  une  de  ses  plus  belles  vic- 
toires, à  la  honte  du  parti  libéral  que 
les  électeurs  viennent  de  chasser 
ignominieusement  du  comlô,  grâce 
aux  efforts  de  tous  les  amis  conser- 
vateurs, en  particulier  do  mon  llo 
norable  ami  le  l^épulô  actuel  de  Bel- 
léchasse,  dans  celle  Chambre.  (Ap- 
plaudissement) Ah  1  Monsirur  !  si 
on  avait  pu  ouvrir  ce  comlé  à  coups 
de  hache  comme  on  l'a  fait  du 
Palais  de  Cristal,  à  Moniréal, 
un  personnage  important  eut 
ajouté  un  fleuron  de  pins  à  sa  cou- 
ronne de  jurisconsulte.   (A[)[)!.) 

Le  sort  et  le  bon  sens  des  élec- 
teurs en  a  décidé  autremenl.  N'ou- 
blions pas  toutefois  que  cet  cx-mi- 
nisire  de  la  justice,  en  récompense 
d'un  tel  service  et  pour  signalera 
jamais  le  précédent  judiciaire  qui 
fait  tant  d'honneur  à  ses  connais- 
sances légales,  s'est  placé  lui  môme 
(s  ilaire  compris)  à  la  Cour  Suprême, 
dans  un  rang  suprême. 

Les  places,  oui   les  places,   voilà 
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louie  la  question  poliliqiic  qui  agile 
et  remue  le  parti  libéral  et  encore 
si  on  les  distribuait  on  réroniponst! 
des  mérites,  ou  dans  riut(''iùl  du 
pays  ou  (\(i  la  patrie,  on  ne  pourrait 
trop  y  trouvera  rt^diro,  maii^  non, 
on  rieclare  in  variai '.emcnt  que  M. 
un  tel  est  nommé  jupe  que  M.  un 
tel  est  nommé  à  telle  autre  place 
dans  rinli'riH  du  parti.  Au  scandale 
de  cette  innombrable  distribution 
de  places  on  ajoute  i.eini  plus  déso- 
lant du   motif  (jui  les  faii  donner. 

Le  résultat  des  élections  générales 
a  donc  été  !iivorat)le  au  parti  con- 
servateur et  malgré  tout  ce  (jue  l'on 
en  a  dit,  Téloquence  du  Dep.de  I.ot- 
binièi-e  comprise,  la  victoire  a  été 
complote  sur  tonte  la  ligne,  l'our 
moi,  Monsioir,  je  suis  allé  comme 
les  a\itres,  sul)ir  l'éprenve  élecio 
raie.  Je  suis  parti  seul.  .le  n'ai  vou- 
lu déraiijj;t'r  aucun  de  mes  amis. 
Confiant  dans  la  cause  qr.e  j'avas  à 
défu-ndre,  connaissant  l'esprit  de 
jiiptice  de  mes  coiisliinants,  je  me 
dinais  que  les  clameurs  n'avaient  pu 
les  atteindre,  je  savais  qu'ils  croi- 
raient à  ma  paroh  ut  à  mes  explica- 
tions, car  depuis  au  delà  de  8  ans 
que  je  les  représente  et  depuis  pins 
de  "25  ans  qu'il  méconnaissent,  ils 
étaient  convaincus  (lue  j'étais  inca- 
pable de  coinmetlre  nii  a''.te  mal- 
honnête. Je  leur  ai  fait  connaître 
tous  les  détails  de  cette  afiaire,  je 
la  leur  ai  e.xposésur  toutes  ses  f;ices. 
Jo  les  ai  mis  au  courant  de  tout  ce 
qui  s'était  fait  et  de  tout  ce  qui  s  est 
commis.  Eh  bien  !  iV'onsieur,  je  n'ai 
pas  rencontré,  d^i-s  tout  le  parcours 
de  mon  comté  nue  seule  voix 
dissidente,  pas  un  reproche  ne  m'a 
été  fait,  pas  nna  ex[)licatiùii  ne  m'a 
été  demandée, pourtant  le  comté  sor- 
tait d'une  luttj  électorale  n.xtrôme- 
ment  vive,  entre  M.  Glonenski  et  M. 
Prévost.  J'ai  ouï  dire  que  l'on  avait 
engagé  quelqu'un  à  m'opposer, mais 
je  le  dis  à  la  louange  de  tous  mes 
électeurs  inilislinctement,que  pas  un 
n'a  consenti  à  veni;-  mettre  de  l'em- 
barras dans  mon  chemin.  Qu'iU  re- 
çoivent ici  de  nouveau,  l'expreesion 
de  toute  ma  gratitude  et  mes  remer- 


cimcnts  les  plus  sinrères  pour  cetlvi 
acte  do  loyauté  et  de  générosité  \ 
imni  égard,  «'-ependant,  Monsieur,  je 
h'ai  pas  le  bonlieur  d'avoir  des  sei- 
gneuries dans  le  Comté  des  Deux 
Montagnes,  d'avoir  comme  d'aulres, 
ravanlago  ûc.  pouvoir  compter  sur 
le  vote  on  rinflnence  désintéressés  de 
mes  censitaires.  (Appl.)el  il  est  bien 
entendu  que  je  ne  pouvais  ti-ouver 
dans  mon  parii  aucun  homme  d'une 
éloquence  aussi  entraiiiaut(j  que 
celle  du  Dép.  de  Loibinière  1  !  Que 
se  passe-t-il  ailleuis  :  nous  voyous 
que  mon  lion,  ami  le  J)i;p.  de  Terre- 
bonne  est  él:  dans  son  comté  et  il 
obtient  la  plus  grande  majorité  qui 
ait  été  donnée  dans  les  dernières 
élections.  On  lui  avait  pourtant 
'■(juné  un  adversaire  auquel  ou  avait 
u  :  partez,  allez  Of-poser  M.  Cha- 
pl'iiii  ;  VG  ;s  serez  battu,  nous  le  sa- 
vons cl  VOUS  1(?  savez,  et  pour  ré- 
compense on  vous  enverra  au  Péni- 
tencier pour  la  vie.  (App.  )  Il  y  est, 
.Monsieur,  mais  il  faut  Jire  que  c'est 
comme  gouveriHur  de  celte  institu- 
tion, les  é!ec;!:eurs  dans  le  comté  de 
'l'errebonne  n'ont  pas  dit,  à  M.  Cha- 
pleau,  si  vous  n'êtes  pas  conspira- 
teur, vous  anriezdù  Têire,  ou,  c'est 
vrci  que  vous  n'ères  pas  coupable, 
mais  vous  devriez  l'èlre;  comme  les 
électc'.irsdes  Deux  Montagnes, ils  ont 
acclamé  leur  candidat  eltrailé  l'a'"- 
fairi'  des  'r.uinerics,  comme  une 
odieuse  calomnie,  montée  par  ceux 
qui  avaient  intérêt  à  détruire  ou  à 
alfaiblir  le  parti  conservateur. 

iMns  le  Comté  de  l'AssoinpIioii 
où  réside  mon  ex-collègue,  M.  Ar 
chaniDault,  on  y  a  fait  la  lutte  en- 
tièrement contre  lui  et  sur  raQ'aire 
des  Tanneries.  L'on  sait,  Monsieur, 
nue  mon  ami,  M.  Archambault,  a  été 
accusé  de  toutes  espèces  de  clioses 
et  de  toutes  sorles  de  méfaits,  et 
j'emprunte  pour  l'occasion  la  moitié 
de  la  comparaison  dont  se  servait  de- 
vant celle  chambre  le  Député  de 
Loibinière  ;  on  a  pris  l'élrille  pour 
la  passer  de  toutes  les  m  uiières  sur  le 
dos  de  mou  ami  M.  Archambault 
sans  jamais  y  ajoul'r  la  brosse  :  Ou 
l'a  vilipendé    àcnmrjoie,  et    né  in- 
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moiiis   mou  îlou.  /luii  lo  Uopulù  do 
l'Assompliou  a  <Hô  réélu  k  Miit;    ma 
jorilé  phH  «;ousi(Iôrabl(;  qiu!   n'en   a 
pas  dounéo  U'.  comlû  dopui.s  aii-dolà 
do  30  ans.    (Appl.) 

Dans  )o  coinlo  do  Cliamplain  oi'i 
l'on  a  an.-si  agilt^  ciiUo  ([uostion  des 
Tanneries,  ro  comlô  a  (mjvovô  ici 
pour  le  représouk'r  un  homnin  donl 
la  scionco  est  conuuo  et  d'un  palrio- 
lisme  éprouvé. 

Malgré  ions  cns  ténioignagos,  }p. 
sais,  conini(3  lo  député  dc;  Mé,c;anlic, 
qu'il  f-era  difïicilo  sinon  itu[!0:^H!ljlo 
de  f;nrH  lairn  oonx  qui  croiunl  à  la 
fraude  ou  à  la  collusion  dans  coltfl 
affaire.  A  ceux-U  il  i  ■■  u  ri  on  \ 
dire,  qu'ils  resUiut  dans  jînrs  pré 
jugés.  Mais  pour  ctMix  ij\ii  counais- 
HCnt  ce  iiuo  vMleiit  l-.^s  priMiVi\;  isl 
pour  qui  les  U;uio!gnii;j:('s  sonttjinjl- 
que  chose  do  concltianl,  i'I  r.,'slo 
a:quis  quft  lo  Miuis.tTf  Oninjfl  csl 
lavé  de  toute  taolii-  et  qu'iiujoiir.l'liui 
comme-  avant,  moi,. leur  élu;!',  je  nuis 
porter  la  tôle  liaiile.  (<^v.  a;  ).Nulr(.  [losi- 
tion,  Mon^ieur,  a  ^iM  bit.'u  pénible 
et  je  sais  que  celle  d'.î  mes  honora- 
bles amis  du  miu'stère  actuel,  l'a  été 
égalemenl.  .le  recoiniais  i]u'ils  se 
sont  trouvés  dans  de  L;!'aves  eni!)ar- 
ras  et  lo  leur  en  tiens  hou  com[ile. 
.Te  les  ai  soutenus  loyaleinont  à  la 
dernière  ession,  maij^'r.)  bien  di;s 
récrimii. avions  que  j'aui'ais  pu  l'aire, 
mais  dans  riulerèl  du  pays  avant 
tout,  et  tant  (}ne  je  les  ci-oirai  dans 
la  bonne  voie,  je  les  ^onlieutirai. 
(Vifs  appl.) 

On  i-"    parlé  d'un    appel   du   jngj 
ment,  s»  cela  avait   litMi,  je    cioii-ais 
que  le  seu'  niotit"  e^t  de   nous    tenir 
devant  le  public  et  de  nous  l'aire  du 
tort.  Telle  est  ma  pensée  j(;  la   pro 
clame  hautement. 

Maintenant,  Monsieur,  je  me  de- 
mande pourquoi  le  Député  de  St. 
.lean,  est  intervenu  dans  le  présent 
débat.  Il  aurait  du  ne  p;is  oublier 
qu'il  est  un  des  demandeurs  dans  la 
fameuse  cause  de  -Ictté  et  ;iulr:'S 
Goulre  McNaughton.  Il  est  consé- 
quemnient  un  dus  pitffeis  du  caïutl. 
Tous  ces  demandeurs  sont  convain- 
cus de  fraude  dans  ceit'J!  aifaire  et 


il  partage  comme  tel  ti);!lo  la  res- 
ponsabilité d(!  ces  arius,  i'.<>  môme 
que  tous  les  ministres  sont  solidaires 
(le  leurs  actes  passés  eu  Conseil,  et 
l'IIon.  Député  aurait  du  être  Is  der- 
nier dans  colle  chambre  à  parler 
d'une  allairn  que  son  parti  a  calom- 
nieusoment  représentée  comme  frnu- 
duhnise.  tiu'il  bo  le  tienno  pour  dit  : 
le  sligmatn  est  inefl'ac.ible,  pourtant 
jo  dois  lui  donner  lo  bénéfice  dosa 
réélection. 

Voilà,  Monsieur,  Ior  quelque»  re- 
marques que  j'avais  à  faire  ;\  propos 
de  la  motion  que  vous  avez  en  main». 
Hi  j'ai  porté  des  coups  un  pou  rudes 
on  me  les  parlonnera  eu  pensant  à 
tous  les  déboires  qn»»  l'.iu  m'a  fait 
éprouver.  J'ai  été  lou.i^lemps  sur 
la  défousivft  e»;  j'a  •uaintuant  lo 
droit  de  prendre  i\»!'     sive. 

ha  i'rovidrtMce  et  io  peuple  nous 
ont  coinplètemunl  justitiés.  (Appl. 
prolongés.) 

L'iloiiorable  M(>mbi'e  est  chaude- 
ment félicite  [lar  un  (^rand  nombre 
de  députés.  M.  ,)oly  et  sob  quelque* 
anus,  moins  M.  Baehuml,  oui  la  H 
giire  allcugée  de  (juebjues  suisse.! 
(]iii  .auraieiit  croqué  des  noisettes 
sans  y  trouver  d'amandes. 

llii  vrai  liibh.'au  !       ■•       ■ 

.  ■  :  !  1    •  i ,  !  - 1 .' 

'i         tJ:U.    ■ 

T/Hon.  >l.  dhaplean. 


M.  L'Oit .vTKiJ», 
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Lorsque,  cette  apr(v-,midi,j'cnten- 
dais  riion.  dépu'.é  de  Lutbinière 
proposer  sa  motion,  secondé  dans 
ce  nouvel  effort  par  l'IIon.  député 
do  St.  .lean  ;  lorsque  j'entendais 
ces  honorables  messieurs  moduler 
d'une  voix  presque  atteudriPsante, 
riiuinble  demande  (ju'ils  faisaient 
à  cette  chambre  do  mettre  sons  leurs 
yeux  quelques-unes  dea  pièces  de 
ce  long  procès  qu'ils  s'étaient  donné 
liiU  de  peine  à  intenter  ;  loraqne, 
surtout  ]'ontena,iis  l'hoii.  Chef  de 
l'Opposition  supplier  lo  {jouvemci- 
meut  do  lui  dire  ati  moiiH,  si  oa  lui 
refusait  les  documents  qu'il  deman- 
de, quelles  chances  de  succès  l'on 
pourrait  avoir  en  portant  devant  nn 
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nouveau  (ribunal  l'inslriiclion  do  co 

Erocès  dont  le  ré.siilr,at  a  été  si  mal- 
eureux  pour  lui  ;  je  croyais  enten- 
dre une  répétition  de  ce  cantique 
célèbre  que  les  Ecritures  nous  ont 
transmis  :  "  Super  (lumina  Baùylrnis 
'"•  iUie  sedimus  elflevimus^  cum  vcor- 
"  daremur  Sion  :  "  et  je  traduisais 
sans  peine  ce  chant  poétique  par  ces 
mots  qui  semblaient  s'échapper  ins 
tinctivement  de  la  bouche  des  ho 
norabler  députés  : 

"  Assis  sur  les  bord,  d'un  fleuve, 
"  retenu  dans  son  cour»  par  un  mur 
"  de  revètemeiu  et  de  nombreuses 
"  écluses,  nous  sommes  assis  et  nous 
*'  pleurons  ;  nous  pleurons  en  pen- 
"  t;ant  aux  trésurs  qw.  ce  nouveau 
*•  Pactole  devait  cliai  rier  pour  nous  ; 
"  et  dans  notre  désespoir,  voyant 
"  nos  espérances  renversées  par  une 
"  main  cruelle,  nous  nous  cherchons 
*'  des  compagnons  d'infortune." 

Car,  il  n'y  a  pas  à  se  faire  d'illu- 
sion, M.  rurateur,  la  motion  de 
l'hon.  député  est  trop  transparente 
pour  tromper  les  yeux  les  moins 
exercés.  Le  b  l  que  s'est  proposé  le 
chef  de  l'opposition  n'est  pas  tant 
d'avoir  les  documents  qu'il  demande 
que  de  trouver  une  occasion  de  sa- 
tisfaire ses  ressentiments  politiques 
contre  les  membres  de  l'ancien  ^çou 
verncment,  et  tenter  do  venger  ses 
amis  de  leur  cruel  désappointement 
dans  la  fin  malheureuse  de  la  fa- 
meuse transaction  du  Canal. 

Jrt  ne  ferai  pas  à  l'hon.  député 
l'injure  de  supposer  qu'il  soit  tout  à 
fait  sérieux  en  demandant  les  deux 
premiers  documents  que  mentionne 
sa  proposition.  Ceux  qui  connaissent 
les  principes  les  plus  élémentaires 
du  droit  constitutionnel,  savent  que 
c'est  un  des  privilèges  des  olRciers 
en  loi  de  la  Gouroîine  de  garder  se- 
crètes les  sources  des  conseils  qu'ils 
donnent  à  Sa  Majesté,  que  les  rap- 
ports mêmes  qu'ils  font  comme  base 
des  Ordres  ea  conseil  que  le  gouver- 
nement fait  exécuter,  sont  tenus  se 
crets,  à  moins  «^ue  Sa  Majesté  ou  ses 
représentants  ne  donnent  une  auto 
risalion  spéciale  de  les  rendre  pu- 
blics.    A  plus   forte   raison  serait-il 


ridicule  de  prétendre  que  ces  notes 
et  projets  de  rapports  ou  de  consul- 
tations seulement  ébauchés, puissent 
faire  l'objet  d'une  demande  de  leur 
production  devant  un  Parlement. 

Cependant,  l'on  doit  se  réjouir  du 
progrès  sensible  qui  para't  se  mani- 
fester   chez    nos    adversaires    dans 
leurs  procédés  pour  arriver  à  la  con  • 
naissance  des  actes  du    gouverne- 
ment ou  de  ses  membres.    L'hon. 
député  a  bien  fait  de  se  hâter  de  de- 
mander ces  papiers  devant  la  cham- 
bre pour  que  l'on  se  hâte  de  les  pro- 
duire  ici.     11   a  prévenu  par  là  de 
nouveaux  exploits  de  la  part  de  ses 
amis  qui  naguère   enco''o  épiaient 
aux    portes,  corrompaient  les  em- 
ployés, fouillaient  les  tiroirs  et  vo- 
laient les  lt;ttri;«.     Mais   pour  s'être 
amélioré  comme   procédés,    on  est 
forcé  d'avouer  que  comme   science 
on   n'a  guère  fait  de   progrè?.    La 
ino'.ion  en  question   ne   con^porle  t- 
elle  pas  en  eiTet  la  violation  la  plus 
flagrante  des  secrets  d'office,  de  ca 
qu'ouest  coiivenu  d'appeler  "com- 
munication privilégiée"  entre  l'avo- 
cat et  son  client.   Ce  qu'on  demande 
n'est  en  effet  que  la  divulgation  des 
consultations    professionnelles    pri- 
vées entre  les  olficiers  en  loi  de  la 
Couronne,     demandeurs  dau.:    une 
cause,  et  MM.  liitcliie  et  Loranger, 
leurs  avocats. 

Cette  motion  est  une  insulte  jetée 
à  la  face  de  ces  messieurs,  car  cette 
demi'nde  ne  peut  avoir  sa  raison 
d'être  que  dans  la  supposition  inju- 
rieus3  que  le  procureur  -  général 
et  le  solliciteur  -  général,  cédant 
à  des  influences  perverses  au- 
raient failli  à  leur  devoir.  Ce  serait 
les  accuser  d'avoir  désobéi  à  l'ordre 
que  leur  avait  donné  la  chambre,  à 
la  fin  de  la  session  dernière,  en  ne 
prenant  pas  les  mcsiues  néc3ssaires 
pour  intenter  une  poursuite  conve- 
nable pour  le  recouvrement  de  la 
propriété  qu'on  voulait  revendiquer. 
Ce  serait  accuser  les  avocats  appelés 
à  formuler  devant  le  tribunal,  la 
poursuite  en  question,  d'avoir  eu, 
eux  aussi,  la  faiblesse  criminelle  de, 
laisser  mutiler  la  déclaration  qu'ils 


—  11 


avaient   prôpaiée  dans   celte   cause, 
au  (létriiiient   dis    inlùrèts  de   leur 
clieut.     J)e  deux    choses   l'une,  ou 
MM.  Ritchie  et  LoraiiRer  ont  lâche- 
ment saciilié    leur  devoir  et   leur 
conscience   professionnelle,  eu  ren- 
dant incomplète  et  InsufTisante  leur 
demande   en  cour,  cédant,  eu  cela, 
aux  suggestions  (coupables  des  ofTi 
ciers   en  loi  de  la   Couronne,  ou  la 
demande  du  chel'de  l'opposition  est 
supi'êmemeut  ridicule.      En   eiVet, 
Ttourquoi  celle  uioliou,    si   l'on    n'a 
plus  le  coura.qe  de  dire  ce   que  l'Oii 
répétait  au    conKnt;ncemenL  de    la 
session  :  savoir,  que    la  déclaration 
dans  la  cause  du  l'rocu;eur-(îôuéral 
Cluirch    vs.  J.    11.    Middieniiss  était 
incomplète  et   iusulTisarite,  et   (|ue 
c/est  grâce  à  la  mulilaliou  t}ne   l'on 
a  fait  subir  à  celte   déclaiion,  que 
la  i)0ursuite  a  été  l'ejelée   par  le  tri- 
bunal.    Si  la  déclaration,   telle  que 
produite  eu  cour,e,stsufllsantc,àquoi 
nous  sert  d'aller  fureter  dans  le   [»a- 
nier  de  l'avoc-t,  la  liolto  du  cliitroii 
nier,     poui     reli'ouver    uu     bruuil- 
lun  désormais  inutile?    Si  au  con- 
traire ou     prétend    <iiie    celle   d6- 
claralioii     est      incomplète    et    in- 
sulFisaule,   si    l'on    croit    qu'elle   a 
été  ainsi  rendue  iusuflisaule  par  col- 
lusion  entre  les  accusés  et  le   pour- 
suivant dans  la  cause,  (ju'on  le  dise 
doiic  franchement,  (ju'on   demande 
carrément  l'opinion  Je  la  chambre 
sur  ce  point,  (jn'ou  porl,e  celle  accu 
saliou  coutre  le  ministn;   coupable 
et  qu'on  l'appelle  à  se  défendre. 

Mais  non,  vous  veri'ez.   M.    l'Ora 
teur,  que   si  d'un  côté  ou  n'a  guère 
souci    de     la     réputation     d'hom- 
mes    honorables    aiilaul    qu'émi- 
nents     dans    leur    profession,     en 
insinuant  une  infamie   contre  eux, 
on    trouvera    moyen,    l'inslant  d'a- 
près,   de    leur  faire    des    protesta- 
lions  de   coutlance    et  de     respect, 
ou   se  courbera   devant   leur  avis,  j 
pourvu  que  cela  serve  à  persécuter  1 
encore  les  hommesqu'on  u  jusqu'ici 
vainement  essayé  de  renverser. 

Lorsqu'à  l'ouverture  de  ce  Parle- 
ment, le  général  du  miu'^je  bataillon 
qui  nous  fait  face,  lançait   ses  prer  i 


besogne 


niiers  boulets  dans   noire   camp,  on 
I  remarqua,  comme   une  de   ses  pre- 
mières  pièces  d'attaque,   cette  accu- 
salioii   le  négligence  ou  de  faiblesse 
I  coupai  le  porti''e  contre  le  procurenr- 
I  généra    dans  cette   atfaire.   On   se 
I  demandait  alors  si  les  complices  <les 
héros    du    l'acifique   n'avaient  pas 
continué  leur  œuvre  avilissante  de 
corruption,    do  subornation.    Après 
tout,   il  n'y  aurait  pas  eu   tant   à 
s'étonner;   autant  vaut  suborner  el 
corrompre   uu  chiflbnnier  et  voler 
un  projet  d'acte  que  de  corrompre  uu 
clerc  d'éludé,  séduire  un  gardien  et 
vûlî^r  des  télégrammes.     Pour  des 
geuà  habitués  î\   regarder  aux  ser- 
rures, h  enfoncer  des  pupitres,  à  dé- 
valiser   des    bureaux,    la 
n'était  ni  nouvelle,   ni  diflicile 
Le  Procureur-Crénéral  répondit,  par 
une  dénégation  éneigique,àcette  at 
ta(iue  injurieuse  de  la  part  du  chef  de 
l'opposition.  Sur  riionueur  de  sa  pa- 
role comme    I*rocureur-(îénéral   et 
aviseur  de  Sa  Majesté,  il  déclara  de- 
vant celle  cliambr.,',  (lu'il  n'avait  rien 
fait  do  ce  que   comportait   l'accusa- 
liou  en  question  ;  qu'il  avait  fait  sou 
devoir  et  tout  son   devoir.    Maliçré 
qu'il   n'y   fût    pis  obhgé,   voulant 
prévenir"    tout     soupçon   et      tout 
doute,  il  produisit   une  lotlie   d(5  M. 
liitchie,  l'avocat  dans   î     poursuite 
en  question,  lettre   écrite  avant  ([iie 
le  jugenieiil   ne    fut   rendu.     Dans 
cette    lettre    ce  inousieui-   allirmait 
lui  aussi,  sur  rbouneui-,(ru'il  n'avait 
fait    ni    laissé  faire    par  (lui  que  ce 
soit,   aucun     chaugemenl   matériel 
dans  ladeinaud»^  ou  déclaration  dans 
celle  cause,   et  qu'il  u'aurail  jamais 
consenti,  à   la  sollicitation   de  qui 
que  ce  soit,  i\  laisser  altérer  ainsi  sa 
procédure  écrite. 

Après  ses  déclarations  solennelles, 
quel  peut  ôlre  le  aens  logique  de  la 
motion  de  l'hon.  députe  de  IjOtbi- 
nière,  si  ce  n'est  le  floule  injurieux 
qu'elle  jelle  sur  ta  franchise  des  dé- 
clarations des  bons.  Messieurs  dont 
je  viens  de  parler,  ou  ce  cfui  serait 
pis  encore  mais  plus  logique,  uu 
démenti  formel  à  cesdé;laralioiis. 

ii'Hon.  député  u  bien  peu  de  souci 
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du  la  haute  posilioii  iHi'il  orciipi'  tni 
cljambro  ftlde  sa  roKpoiisabililr  coin- 
me  chef  de  parti,  eu  S!î  l'aisaïU.  ainsi 
l't'icho  oflicitMix  d'un  hoiniin!  (pii,  il 
n'y  a  pas  un  au,  Irailait.  nolrt'  parl'j 
in«ut  (le  ''  léf^islaturo  avilie  g',  ino- 
liboiide  ". 

M.  Hoilon,  en  grand  profossour  do 
la  couUuuf  i>a:'lonuMilaiit'.  (k'vrail 
pou rUnl  savoir  (|n(_!  h;  mode  tjn'il  a 
KUggérè,  el.  (|ui.'  Thon,  chef  di;  la 
gauche  s'est  Irofi  cnipressù  de 
s'.iivre.  esl  conirairo  à  tout,':!  les 
urandes  Iradilions  du  parli'uien- 
Uu'isine  an';lajs.  11  est  vrai  qu'il  a 
déjà  fait  bien  [v^u  do  cas  (io  c-es  no- 
lions  de  ili;^nite  politique  lor.-qn'il 
s'est  fait  l'iusulteur  d(î  toutii  la  lé- 
gislalure  do  sa  province. 

M.  Hoilon,  en  faisant, à  !"onverl.u- 
re  d'une  cauipagny  élecloraU»,  lu) 
avancé  ans»i  ;;ravo  et  aussi  injuste 
que  celui  (jn'il  lit  l'été  deriiie.',  o'é- 
lail  placé  dans  une  po.itiou  dont 
ses  amis  coirnnençaieol  à  rongii- 
pour  lui.  Le:-  demeiiLis  les  plus  foi- 
iii«ls  l'écrù-Uient  ;  il  se  dit  alors, 
qu'en  se  servaiit  d'une  maunjiivre 
parlemenîaii'e,  à  l;i(iiie!l(i  il  savait 
(jue  se»;  amis  se  prv'.eraieiil  volon- 
iMîrH,  il  é.diapper;i!l,  si -non  à  l'igno 
minie,  du  ujoins  un  ridicule,  ie  rt  - 
grelte  de  voir  V\\nv..  dé.pnte  de 
i.otbinii^i'U  se  faire  l'êchi.'  il'uu(!  ac 
cnsaiion  aussi  fausse  et  aussi  iiiji:- 
l'ieusp.  (Jii  devait  attendre  mieux 
lie  la  counoisie,  et  des  seiituueiils 
de-  noblesse  qiie  l'on  prèl'i  loiijoii;-i 
à  l'hou  députe. 

Mais  il  ne  faiit  pas  trop  s'étonner, 
i\J.  l'Orateur;  coniiuo  jo  io  tlisa;s 
tout  à  i'iicure,  ce  n'est  pas  tant  le 
dédr  de  voir  su  curiosuo  satisTaili; 
que  le  plaisird'e.xeii'er  une  vengeance 
poiiliijue  qui  fait  mouvoir  le^  bons, 
moteurs,  i.)n  voudrait  l'ameaer  de- 
vant le  public  'les  calosnires  usées, 
afin  de  couvrir  de  ees  clameurs  la 
voix<]ui  accuse  leurs  amis.  i'Jn  (di'et, 
pourquoi  cell;.'  ilemaiele  de  papiers 
(]u'il  ne  lient  avuir,  et  de  docomcMits 
qu'il  coniiiiît  mieox  qne  tout  le 
monde  !  Qu'a-t  on  besoin  d'un  juge- 
ment et  d'une  dc-clarationqu'on  a  col- 
portés au\  quatre  coins  de  la  proviu 


Cl'  pendant  les  élections  dernières  ? 
Non;  coniuK!  le  diiait  l'hou.  dépulô 
d(;s  |)..'UA-\Ioula^MU!S,ce.  n'est  pas  des 
rensei;^Miemenls  que  l'on  veut,  c'est 
un  prétexte  (]ne  l'on  cherche  pour 
nous  accuser.  M(;ssieurs,  si  vous 
voulez  nous  ail  u]uer,  ne  cherchez 
donc  pa.s  de  raux-ru3'auts,n'allezdonc 
fias  p.ir  des  senli;Ms  délonrués  ?  l'a» 
(le  dissimul  ilioii  ;  levez  vos  visières, 
ji'  iiHf  lî'onijie,  levez  vo»  masques  ; 
re^'ardey.  nous  r.n  l'ace  et  montrez- 
vous  tels  (iih'  nous  vous  connais- 
sons !  "v'iiye/.-"ons,  la  comédie  n'a 
pas  tm  durer  loiiglfiups,  et,  à  deux 
hi'oi-cs  d'esiiace,  vous  avez  révélé 
inalL;ie    vous  voti"    p'-iisée    se(;rète. 

Av.iiU  i'ajoiirneiiiiMit  de  cette 
ciiamîire  d'Ile  apiiv-iuidi.  l'hou. chef 
i\i\  l'(  )[iporitioii  demandait,  uiodes- 
tem;iit  ii  est  vrai,  des  d'Muimouls 
(|n  il  prélrii  ail  éiie  cachés  et  tonus 
sccirts  ;  et  ce  soir,  1:0ns  l'avons  vu, 
se  liévoilaiil  l,;i-iiièine,  pi'ier  h)  gou- 
veriieMieisL  d\ss.iyi'i- ili;  reparer  l'iii- 
snccè,-.  de  cette  i)Oiirsnile,eu  iiiterjel 
tarit  apjiel  du  juj^emeiit  i-eiuJu  dans 
celte  aiïiire,  et  li.'oter  ainsi  un  suprê- 
me (.'l  deiiiitr  ciî'orL  pour  confondro 
ceux  qui  croyaient  et  qui  disaient  que 
ce  grau  J  si:au  laie  des  Taiiuenus, 
inoiite  avec  laol  de  fraoUsiitde  peine 
par  l'iion.  dé|)!ite  et  ses  amis,  n'était 
au  fond  (pi'iiui;  invention  de  la 
I;  une  ()ijliu.|ue  el  des  Jalousies  du 
[ionvuir. 

Oai.  conliiin 'r  le  scandale  des 
Taiiiieries,  v(diù  bien  le  mot  d'ordre 
parti  des  lu'ait.'s  légions  où  siègent 
les  ainîlies  iH,.  seigneurs  de  riioii. 
députe  il-  fi  )tbin;ère,  et  dont  l'écho 
fidèle  se  r.'liouve  dans  la  inoliou 
bjileuse  île  l'hoi'..  député. 

Ecrasés  sons  le  scandale  hideu.x 
du  Oaiial,  [\u^  adversaires  ont  voulu, 
se  trouver  de-  camarades  de  mal- 
heur. "Misery  loves  conipany,"  dit 
un  vieux  [iro verbe  anglais  ;  les 
intjj'cys  confondus,  anéantis  sons  le 
bra.i  vi  ngenr  de  lajnstice  voudraient 
ressUîC'ier  ou  ilu  moins  galvaniser 
pc.Midant  (ju  dqncs  mois,  ie  scandale 
des  Tanneries,  quidovail  être,  dans 
la  pensée  de  nos  adversaires,  le  toai 
b.>au  du  parti  conservateur. 
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N'alU'Z  pas  noii'i',  Mcssituns,  ([lie 
nous  niions  treuil  U'i- dovaiil  vos  nif^- 
iiao-'H  ;  nous  n'avons  pas  (.l'cinblé. 
lors  d*!  la  preniiniv^  atlaque.  Si  celui 
t|iii  conduisait  alors  l(^  vaissoaii  do 
i'etal  a  cru  devoir  n(Ui<>Ur(3  les  rèiies 
ilii  poiiToii'  à  (.•('lui  qui  l(;s  lui  avait 
i;oiifit'cs,  TOUS,  savez  i\\H)  co 
ir«.'8l  pas  au  st'iilimen!,  du  la  (,uli)a- 
l)ililû  (|iril  a  ocdr.  N'nus  avons  iii- 
vilé  tous  nos  acnisalrturs  à  ViMiir 
dt'postM'  coulri.!  nous.  Nous  avou-; 
otMiiaiulé  à  Son  h.xcollisuei',  en  (|iiil 
tant  Ui  souvci  ucniiMil,  iiu'uuc  (mi 
t|u«ne  siricio  id.  couiiilèli!  ail  iit'u  sur 
h!8  inipulalioiif;  (lu'on  lancuil  coulri! 
nous  Vous  l'avez  vno,  celU;  enqutHt!  ; 
V0118  el  les  vôtres  y  avez  verso  lont 
le  fiel  (|ne  les  raneunos  poliliquos 
pouvaient  vouslournir.  IJiMjrouse- 
meut  pour  lu  véiilô,  liLMii'ensenuMit 
pour  uoiîs,  dans  celle  ijrande  en- 
quête où  les  consciences  devaient 
se  monlrer,  il  y  a  ou  des  coiiseieu 
:s  qui  ont  dit  la  vérité,  co^nnie  il  y 
a  eu  d'antriis  consciiuices  (jui  (Mit  6)u 
peur  do  dire  le  ini,'nson;;e.  l^e  par- 
jure n'a  pu  s'y  l'a.re  une  place  ;  il  se 
serait  trouvé  sous  les  regardsd'horn- 
nies  accoutumés  ù  le  découvi'ir  et  à 
le  punir  ;  il  a  trenihié  d'enti'er  dans 
cette  eiiceinle,  il  est  allé  cuclierson 
dé[tit  et  sa  ra.i^e  inijaiissanle  cl.oz  sa 
sœur,  la  calomnie,  qui  n'a  cessé  de 
nous  poursuivre. 

Le  .4ouvernement  qui  nous  avait 
succéilé,  la  cliaarore  dont  nous  Tai- 
sions partie,  ont  été  inexorables  (;l 
sans  pitié  [lour  nous.  On  a  pous.sé  la 
sévérité  jusqu'à  la  rigueur.  On  a  été 
diu-  à  notre  égaid  dorant  toute  la 
procédnre  de  cette  uitei  luiuable  en- 
quête. Nous  ne  nous  soiunies  pas 
[ilaint.  Si  un  mot  de  protestation 
est  sorti  de  notre  nouche,  ce  n'a  pas 
été  pour  nous  défendre,  mais  pour 
(MTipôtîher,  contre  les  autres,  ce  que 
lions  pensions  être  une  persécution. 
L'accusation  avait  k  peine  Uni  do 
faire  entendre  son  dernier  témoin, 
qu'on  vint  nous  annoncer  que  la 
dernière  session  du  'ôeoo.ul  parle- 
ment touchiit  à  sa  lia.  l'as  un 
membre  n'avait  eu  l'occasiou  de 
lire  la  preuve  volumineuse,  entassée 


pendant  trente  jours  d'instruction, 
(lu'on  veiiaitdeiiiaiidei  à  incite  ciiam- 
bre  uii  vole;  déidarant  ([u'il  y 
avait  inatitM'e  à  [lOur.Hiite  devant  i^s 
tribuna'.;.\  pour  demander  l'annula- 
tion d(!  l'acte  exécuté  par  Ii;  gouver- 
ueiiUMit  dont  nou,s  faisions  pailie. 

Forts  de  notre  droit,  confiants  dans 
l;i  pureté  de  nos  actes  ei  riionnùlelé 
de  notre  (•o'.nluite,  et  surlou!,  c</i!- 
naisvint  bien  nos  adversaires,  (lui 
aiii'.iienl  li'ionipbé  si  nous   <,n.^Jsions 


l))rlé    la   revo'.tiî  dans    [i!S  ran^'s  i 


lu 


part!  (}iii  110  .s  assui'dissail  u  uii  trai- 
tement aussi  rigoureu.\',  nous  mus 
soinm(;6  soumis,  sans  avoir  à  baisser 
l«  front  ;  nous  avons  acce((lé,  sans 
murmure, l'iirdre  (|ue  donna  la  cbaui- 
bre  de  poursuivre  en  jusUce  l'anuii- 
lalioii  de  l'acte  de  notre  gouve'iie- 
meiit. 

La  poursuite  ju  liciaire  fut  inleu- 
lée,  et  rien  un  fut  oublié  pour  la 
i'eiulre  aussi  sévère  que  ijossible. 
Alors,  au  moins,  devions-nous  nous 
attendre  à  ce  que  nos  ennemis  res 
pe;: tas.se m  la  Ici  à  laquelle  ils  avaient 
voulu  nous  soumettre  ;  a  co  qua  l'on 
no!J3  donnât  le  bénéiioe  de  la  pre- 
somittiou  d'innocence  que  l'on  ac- 
corde au  plus  vulgaire  des  accusés. 
Non,  M.  i'Oraleur,  un  tel  acte  de 
jiistict!  répugnait  à  la  nature  jalouse 
et  calomnieuse  do  nos  adversaires;  on 
continua  à  nous  aeciiser,  à  nous  con- 
diimner,  pendant  même  que  les  tri- 
bunau.v  instruisaient  la  cause  iiue 
ct'tle  cliamltre,  leui'  avait  déférée. 
0\i  alla  pliLs  loin,  et  ce  fut  l'hono 
rable  moteur  de  la  [iroposition  qui 
nonsoccu[)e,  qui  donna,  le  premier, 
le  spectacle  étrange»  dont  avons  ions 
été  les  témoins  daiià  les  électior.s 
dernières. 

Le  Lt -Gouverneur,  avait  convo- 
qué le  paya  à  des  élections  nouvelles 
[)0ur  nu  prjcbaiu  parlement  Dans 
la  liute  (jui  allait  s'engager,  le  mi- 
nistère actuel  ne  pouvait  être  jugé 
que  sur  son  programme  politique  et 
sur  la  valeur  per.sonuelle  de  ses 
me^nbres.  Charge  lui-même  de  la 
poursuite  dirigée  contre  un  de  nos 
actes,  ii  était  injuste,  il  était  ridicule, 
de  voaloir   lui   faire   porter   la  res- 
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pnnsahililé  de  r;icln  qu'il  roiisiirait, 
dans  ?a  poursuito.  Mais  iiik;  lollo 
disliiicLioH  n'aurait  pas  fait  l'afFaiio 
de  ces  grands  apôtres  do  l'éducalion 
poliliqiie  du  peuple,  de  res  grands 
(léfe.isenrs  dos  iiadilions  f^onstitn- 
tionnelles.  On  vit  donr,  hi  rlicf  do 
l'opposition  lau(  er  un  défi  uni  res- 
tera dans  nos  annales  comme  un  nio- 
uimient  do  vanité  politique  (jui  n'eut 
d'égal  (j'ie  Ut  clifiliment  humiliant 
donlel'cj  fut  écrasée  Au  lieu  de 
inetlro  en  jugemout  la  politique  du 
ministère,  le  grand  chef  libéra 
annon(;a  que  la  lutte  géiîéralc  qui 
s'engageait,  all;:it  se  faire  entre  son 
]):»rti  et  les  hommes  qu'il  (jualifiait 
alors  du  nom  dérisoiie  de  paiti  des 
Tanneurs. 

Eu  vain  lui  disait-on  qu'il  y  avait 
déloyauté  [)o!ili(jue  ù  Jéplacer  ainsi 
la  question  ;  il  persista  à  la  poser 
ainsi  et  tout  son  partit  le  suivit  dans 
celte  voie.  Kl  (;'est  sur  ce  terrain,  si 
désavantageux  pour  ses  adversaires, 
si  l'on  considère  la  force  des  préju- 
gés déjà  soulevés,  (|un  Thon,  député 
et  son  pirli  fuient  si  ignominieiise- 
nieni  bittns  aux  élections  dernières. 
Le  général  lui-même  faillit  être 
compté  parmi  les  viclimes;  s'il  ne 
fut  pas  mis  en  déroute  complète,  il 
fut  du  moins  gtièvemenl  blessé  et 
plus  profond '>iT!ent  humilié. 

Tel  fut  le  résultat  du  premier 
vcidict  que  nous  j-cçuii/os  en  ce 
grand  procès  qui  arrive  à  son  terme. 

Les  ii'ihunaux,  de  leur  côté,  mar 
'..•liaieul  toujours  et  continuaient 
d'instruire  le  procès.  Endehore  des 
préjugés,  à  l'abri  des  paniques,  des 
délaillancos  et  des  léfectious,  la  loi 
suivait  8on  libre  cours;  tous  les 
regards  Liaient  portés  vers  ce  palais 
où  la  justice,  impartiale  et  impla- 
cable, allait  décider  du  sort  des  ac 
cusateurs  comme  des  accusés;  le« 
uns  entrevoyaient  un  triomphe,  les 
autres  attendaient  une  réhabilita- 
tion. Nos  adversaires  escomptaient 
d'avance  la  décision  du  tribunal 
pour  se  refaire  de  ieur  banqueroute 
politique.  Ces  tribunaux  étaient  si 
sévères,  l.eurs  décisions  étaient  si 
ri^oui'eases  l  Q\.n  le  savait  mieux 


que  les  amis  de  l'hon.  député  de 
Lolhinièrp?  Le  député  de  St.  Jean 
en  fîonuaissait  quohiue  (^hose,  car,  si 
je  puis  en  juge:-  p.ir  la  vertueuse 
indignation  dont  il  a  élé  saisi,  lor-* 
(]ue  tantôt  mon  lion,  ami  le  député 
jes  Deux  Montagnes  l'a  invité  A  une 
promenade  sur  les  bords  du  Canal 
l.achine,  le  jugement  dans  la  céih- 
bre  causiî  de  .b^té  et  autres  vs.  Mc- 
Naughton  avait  dû  l'impressionner 
bien  vivement. 

Un  grand  cri  venait  d'ôlro  poussé 
dans  le  jnihlic  ;  une  monstrueuse 
iniijuité  vanait  de  s'accomplir  sous 
le  manteau  si  large  et  si  complai- 
sant de  la  politique  libérale.  On 
avait  c,rié   hu  scandale    contre   les 


et  les 


purs 


au   monde    que 


avaient 
a    preu- 


"   purs, 
annoncé 

ve  de  leur  innocence  aui ait  cent 
fois  plus  d'éclat  que  les  violen- 
ces do  leurs  accusateurs.  La  jus- 
tice avait  instruit,  et  elle  availpro- 
noiicé  que  "  la  supercherie  et  la 
"  fraude  "  avaient  entaché  radica 
lemeut  une  '.ransaction  fameuse  où 
les  sommités  lifiérales  avaient  uu 
jour  rêvé  de  colossales  fortunes.  Le 
coup  avait  été  rude,  mais  bien  mé- 
rité, et  l'opinion  publique  commen- 
çait à  rejeter  avec  indignation  des 
hommes  chez  qui  la  vénalité  avait 
poussé  d'aussi  profondes  racines. 

Je  dois  dire  "en  passant,  M.  l'Ora- 
teur, que  j'ai  été  plus  amusé  qu'ému 
du  sublime  mouvement  d'iudigna^ 
lion  ([ui  s'est  emparé  du  susceptible 
dâputô  de  St.  Jean,  lorsqu'on  a  par- 
lé dans  cette  chambre  de  ce  job  du 
Canal  devenu  légendaire.  L'hou.  dé 
puté  nous  a  afTirmô  sur  l'honneur 
sa  complète  innocence  dans  cette 
pénible  affaire.  Je  n'ai  pas  d'objec- 
tion à  dire  que  la  personnalité  de 
l'hon.  membre  n'a  pas  été  atteinte 
directement  par  la  décision  du  juge, 
dans  cette  cause  du  Cr.nal  Lachine  ; 
mais  il  ne  peut  éi:happer  à  la  soli 
darité  *le  la  condamnation  dans  une 
action  où  il  était  partie  et  où  il  était 
condamné.  11  ne  peut  non  plus  se 
soustraire  à  la  solidarité  politique 
qui  lui  revient  dans  ces  manipula 
lions  dégoûtantes  du  pouvoir  à   Ot- 
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tawa  pour  faire  réussir  celle  gig'"!!-.- 
tesque   extortion. 

Je  ne  voudrais  pas  faire  do  com- 
paraison, mais  la  proteslalion  palhtî- 
tique  dont  nous  venons  d'être  les  lé 
moins,  m'en  rappelle  une  aulre, 
dont  if-.s  Communes.  àOttuwa, furai  t 
le  IhéAlre,  lors  de  la  dônoncialion 
du  grand  scandale  libéral.  La  main 
sur  la  conscience,  le  principal  de- 
mandeur dans  la  cause  du  Canal, 
protestait  de  son  innocence  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes,  et  répi: 
diaitavec  indignation  toute  partici- 
pation aux  manœuvres  ijui  avaient 
réussi  à  tromper  le  public  dans  celle 
affaire.  Le  Premier  Ministre  prùtait 
l'autorité  d'une  déclaration  solen- 
nelle à  la  sincérité  do  celle  pro- 
testation. L'apparence  de  bonne  fui 
que  l'on  avait  déployée  avait  mémo 
été  jusqu'à  convaincre  le  député  qui 
avait  signalé  à  l'altenlion  de  la 
Chambre  cette  tentative  de  dilapida- 
tion du  trésor  public.  A  parties  ini- 
tiés à  la  trausacUon,  tout  le  monde 
était  à  la  veille  de  croire  à  l'inno- 
cence de  ces  nobles  accusés.  Un  in- 
cident vint  changer  complètement 
la  face  des  chosjs.  Une  des  victimes 
de  ce  piège,  tendu  à  la  bonne  foi 
publique,  refusa  de  payer  ce  qu'il 
s'apercevait  n'ùlre  que  le  prix  de  la 
fraude  et  de  la  supercherie.  Une 
poursuite  eut  lieu  et,  après  une  en- 
quôî,B  des  plus  miiiuiieuses,  la  vertu 
du  député  et  la  bonne  foi  du  minis- 
tre pAlirent  considérablement.  Le 
miuislro  interrogé  fut  forcé  d'à 
vouer  sa  counivouce  avec  les  coupa 
bles.et  l'on  retraça  jusqu'à  la  plume 
de  l'immaculé  députe  les  éloges 
pompeux  et  mensongers  que  ces 
spéculateurs  sans  vergogne  s'é- 
taient décernés  ;\  eux-mêmes, 
dans  k  Herald  de  Montréal,  le 
lendemain  du  jour  oii  Lurs  alla- 
msars  leur  avait  assuré  un  gain 
monstrueux  au  dépens  de  la  bon 
ne  foi  du  public.  Le  jugement  con- 
fondait ministre  et  député,  avec 
tous  les  compères  do  ce. Ile  fraude 
immense. 

L'impartialité  et  la  stricto  probité 
du  tribunal,    ne    laissaient     aucu- 


ii'î  prise  an  Joule  sur  la  )uslice 
do  celte  décision.  Cependant  les 
amis,  ''  les  fidèles,"  ne  fiieat  pis 
grâ'ie  au  vertueux  magistrat,  et  sa 
sentence  fut  regardée  comme  une 
injuste  persécution.  Encor»  une  fois, 
je  ne  veux  pas  dire  que  l'hon.  député 
de  St.  Jean  soit  personnellement 
coupable  de  cet  acle  de  fraude,  mais 
comme  on  vient  de  li  lui  dire  avant 
moi,  il  eil  assez  solidaire  de  la  tache 
que  ce  jugemeul  a  emp/einle  sur  le 
front  de  ses  amis,  pour  que  ce  soit 
un  devoir  peur  lui  de  garder  le  si- 
lence quand  il  s'agit  d'accusatioft 
comme  celle  des  Tanneries. 

L'IIou.  député  de  bt.  Jean,  s'est 
retranché  derrière  le  vjrdict  popu- 
laire que,  lui  aussi,  a  reçu  dans  les 
élections  dernières.  H  a  raison  ;  il 
fa.t  bien  de  s'en  protéger;  mais 
qu'il  n'oublie  pas  qu'entre  un  ver 
dict  électoral  et  un  jugement  "en 
bonne  et  due  forme  "  d'une  cour  de 
juslice,  le  commiin  des  mortels 
penche  d'ordinaire  du  côté  de  la  dé 
cision  judiciaire.  Nous  avons,  nous, 
le  droit  entier  de  nous  prévaloir  de 
ce  verdict  populaire,  parceque  rien 
n'a  pu  en  diminuer  la  force,  puisque 
les  tribunaux  viennent  de  lui  donner 
une  confirmation  éclalanle.  Du  reste 
l'hon  député  a  oublié  (lu'il  n'y  avait 
pas  d'analogie  entre  saii  cas  et  le 
nuire,  puisque  le  chef  do  sou  parti  a 
fait  faire  1  is  élections  sur  la  (luestion 
môme  où  nous  avons  gagné  notre 
procès,  tandisjne  l'accusation  qui 
pe.sait  conlre  ses  amis  n'était  pas 
poséj  à  ses  élecienrs  comme  le  fait 
sur  lequel  ils  avai-j ni  à  se  prononcer 
en  donnant  leur  vote. 

Qu'on  n'ailU;  pas  croiiv,  M.  TOra- 
leur,  que  ce  verdict  populaire  soit 
sans  importance,  (luant  à  ce  qui  re- 
garde celle  transaction  dite  di.-s 
'l'anneries.  Le  coniilé  (jui  s'en  était 
enquis  à  la  dernière  session  vou- 
lait que  cette  question  soit  lais- 
sée à  la  considération  "  calme  cl 
approfondie  des  membres  de  la 
chambre  et  dit  peuple  de  celte  pro- 
vince." Cesiià  un  des  motifs  pour 
lesquels  ce  comité  a  repoussé  la 
oioiion  injuste  et  absurde  du  député 


k; 


de  Loll)iiiièrL',  et  «.(ii'il  a(.lo|)l;i  la  pro- 
pojsiiioii,  faitopai"  l'hon.  d(^pulo  pour 
rislet,  du  rapport  que  cett.'  ch iiubro 
a  c-DM firme.  Qu'où  lise  los  r.ipporls 
corisinuôs  dans  les  journaux  do  culte 
chambre  ol  l'on  vcnvi  rexactilude 
de  mes  rem.irquos. 

J'ai  dit  qu'aprôs  lo  jugoruciil  cou- 
danmani  le  hb  du  (]anal,  nos  ad- 
verdairusattondaioni  avec-  une  inipa- 
lienco  confiante,  la  di^rision  de  la 
poursuite  que  cette  Ch<ir  e  avait 
ordonnée.  Pouitaut,  il  fallait  ôlm 
bien  aveugle  pour  espérer  un  sucrés 
de  ce  côté-IÂ.  Il  n'est  n«s  'in  houiine 
de  la  profession,  pas  un  ob.4ervateur 
ayant  suivi  nu  peu  attentivement  lt> 
déroulement  de  la  preuve  devant  le 
tribunal,  qui  n'ait  été  convaincu 
d'avance  qu'il  ne  sortirait  rien  di* 
cette  firandê  et  vainn  clameur,  qui 
avait  un  niomr^nl  com[)lètoui(.'Ut 
perverti  l'opuiion.  La  session  ac- 
tuelle était  annoncée,  et  la  cause 
était  encore  sou»  la  considcraiion 
dri  juge  émineut  qui  l'avait  eulen- 
(iup.  Knflu,  à  la  veilla  de  Touver- 
lure  rie  ce  l'arlerurnl,  coinuio  si  la 
Providence  n'«>ftt  pas  voulu  que 
nous  entrions  dan»  cette  enceinte 
sous  le  coup  des  imputations  oiieu 
ses  quipes.ient  sur  now,  quand 
nous  l'avionsquiMée  ladorniére  fois, 
jugement  l'ut  iironoucé,  cl,  comme 
tout  le  monde  le  sait,  l'ai.cusation 
f.it  pulvèrit^éc  dans  l'élocin^ute  et 
savante  dissertation  dout  le  m,ii,'is- 
trat  distingué  accom[)agna  son  juge- 
ment. 

Cette  fois  du  moins  nos  adversai- 
res    seront-ils    satisfaits,    seront-ils 


convaincus  ?  "     Non 


corneilii'," 


(hsenl-ils  ''(jui;  tout cel.t  ;  la  pour- 
"  suite  fttait  une  larce  moritAi;  (Uitre 
''  les  anciens  et  les  nonirouiix  miiiis- 
''1res;  la  drclaratiou  était  une  ab 
"■  surdité  <\\v  laquelle  anc,;in8  procé- 
"  dure  ne  pouvait  se  maiut'juir;  le 
"■  juge  n'avait  [las  pu  condamner, 
"  parce  ({u'ou  avait  protégé  et  car  lie 
"  les  accusé'--."  Voilà  le  cri  f^énèral 
de  la  [iresse  libérab.',  h  la  riouvidle 
de  cette  déconvenue;  voilà  ce  (lue 
l'hou.  député,  ([ai  dirige  l'op|)Ositi()u 
en  cette  Chambre,  a  cru  devoir  nous 


i  annoncera  l'ouvi^rtur.!  de  cette  se.ï- 
sioii  ;  voilà  inèm  '■  C(!  (jui;  comportait 
!  '  s.'.is  de    la  niotio  i  ([u'il  a  présen- 

i  tée  cot:e  ai)rt!.--:nidii 

Va  l-il  au   mollis  pnr.-5isti!r  dans  sa 

I  dénonciation  ?  Sora-til  10i,'i(|uc  dans 
son  appréciation,  et  oiera-l-il  être 
conséquent  avec  lui  mfemeen  disant 
à  cette  (^-hambro  que  puisque  l'ac- 
tion était  uni!  comédie,  la  déclara- 
tion une  absurdité  légale,  il  n'y  a 
plus  k  s'occuper  de  celt^  malheu- 
reuse poursuit;;  di'j'i  si  cortteuRe  à 
la  Province  ?  V,i-t-il  déiioii(;er  le 
gouvernement  pour  avoir  ainsi  col- 
liisoirement  fait  seivir  la  justice^ 
dci  fins  [)olitiqii<'«/  Non,  M.  l'Ora- 
tc  ir,  que  la  Chainbî'e  n'aille  pas 
s'.iitfMiire  à  autant  de  consistance 
de  i.i  part  du  i  hevalere'tiue  deiiulé 
(le  I  0  iiiuiéri'. 

li'ajourneiiKMU  qui  s'e.it  proluil 
dnpui*  le  commeuc  ment  du  débat 
iui  a  jiort!»  rîonseil  ou  du  moii'.T,  pa- 
rait lui  ;iv(nr  valu  ui.  avis  (jiu  a 
modifié  tfiiii.Tulièr.Mnent  leu  opinions 
de  l'Iioii.  député.  Sou  aneii-nue  ra^i- 
('une  p  )l,iii|U';  coiif,ie  les  hoinines 
(^ui  l'ont  leiiHilaus  U's  froirles  régions 
•  le  I  oiiposilion  depuis  huit  nus,  s'est 
réveillée  toute  c^iiliere,  et  nous  le 
voyons,  ce  soir,  teiidre  la  main  au 
luinistei'i!  et  vouloir  faire  sa  paix  un 
moiu'  t  îiv.-;c  lui,  pourvu  ([ue  cette 
paix  se  fasse  à  nos  depuis. 

tjue  rht)n.  député  me  permette  de 
le  remercier  ;  j'al!U<î  inieii.v  cela  ; 
ii  n'y  ^'a;,;iiera  [las  uiii!  réputation 
d'IieiQine  c^msistant,  il  n'y  tient 
pas  lin  reste,  mais,  il  raHerinira  du 
iiioinM  r(v\isteiii'e  du  iuiuis!(MV;  que, 
nous,  udiis  souleiioiis  siiicèreineiit. 
i/ho  I.  ilépiit'!  conseille  iiiaiiiteiunt 
un  ,ip[)d  SUIS  sou,£jer  que  cet  avis 
lie  sa  |)ai'i  est  u.ie  coul.unuation  de 
sa  motion  et  île  sa  déclaratiou  pré- 
céd.Mite  dans  Ct-lte  cliainbiv.  (Com- 
ment peut-il  croiio  d'iiiK!  manière 
si  implicite  à  ropiuion  diîs  avocats 
du  (lissier,  q  :i  tout  uaturelteineiif, 
dans  huir  zèle  ponr  une  cause  on  ils 
ciiil  été  malbciirjus,  niromm.mdent 
uu  appel,  lui,  qui  fai:;ait  tout  à 
riieui'.;  à  ces  méuies  avo(;ats  l'injure 
sanglante  de  dire  qu'ils  avaient  mu- 
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tilé  les  pièces  de  leur  cause  par  une 
ccmplairiîuicf.'  cri  minci  le  el  dans  un 
bnt  poliliqiio  ?  S'il:^  ont  pu  ôlre 
ptMvois  flans  leurs  conseils  pour  la 
poursuite  pi(Mnit'r'\  pouninoi  ne  le 
seraient  ils  p.is  d;ui;>  la  ix'coMiman- 
dalion  qu'ils  font  anjourd'liui  î 

Mais  (juV-Sb  ('(}  i|U"  ci'tln  iui'oni'é- 
(]nence  pour  l'iion.  député  vis  ù  vis 
du  plaisir  (ju'il  va  savoiu'er,  s'il 
peut  tenir,  encori;  pendant  un  an, 
sur  la  sclloltc,  expo  os  à  toule-i  les 
vilainii^s  dont,  on  ne  (cessera  de  les 
acalilnr,  ]o<,  lionuncs  cpii  viennent 
d'être  rélialiililés  par 
que  la  cour  a  |»roii'>ucé  ! 

MalheurensuuK.'iil  celle  volte-face 
vient  trop  tard.  I/liou.  député  u'au- 
'•"it  pas  le  courage,  et  ji;  riMi  délie 
bien,  (hî  vfMiir  proposer  lui  uièiui;  à 
cette  cliambi'o  un  appel  de  ce  juge 
ment;  el  l'hon.  Procureur  Général 
parlant  au  uoui  du  /^ouveiueniont, 
l'autre  jour,  u'a-t-il  pas  auuoncé 
à  cette  chambre;  qu'il  uu  pren- 
drait pas  sur  lui  d'eul(îver  des 
mains  de  rAsHunblée  lo  contrô- 
le des  procédés  de  cette  pour- 
suite. L'iiou.  ministre  a  déclaré 
qu'il  ne  croyait  pas  devoir  donuiu' 
sou  opinion  à  cette  chambre,  encore 
moins  la  lui  imposer.  L'hoii,  député 
pour  Lotbinière,  qui  n'a  pas  eu  un 
mol  de  réponse  à  cette  déclaration, 
n'a  plus  droit  à  une  opinion  du  pre- 
mier officier  eu  loi  de  la  couronne 
sur  cette  question. 

Le  chef  de  rop[iosiliou  a  peut-être 
pensé  que  c'était  pour  lui  une  ma- 
nœuvre habile  que  de  forcer  le  gou- 
vernement a  continuer,  ce  que  je 
n'ai  jjas  de  crainte  d'appeler  maintb- 
nanl  une  pe'.séculiou,  contre  nous, 
l'eut-êirc  a  t  il  calculé  que,  fatigués 
de  ces  procédés  devenus  odieux, 
nous  serions  tentés  de  briser  noire 
allégeance,  et  de  checcher  à  renver- 
ser les  liomnies  ijui  sont  maintenant 
a  la  lôle  des  affaires  de  la  province 
et  du  parti  auquel  nous  nous  faisons 
gloire  d'appa.'tenir,  Il  ne  se  trompe 
pas  en  pjiisant  que  nous  avons 
ressenti,  et  que  nous  ressenti- 
rions encore  pins,  l'odieux  des 
procédés     doul    nous     avons      été 


l'objet;  il  ne  faudiii:  [>  is  être 
homme  pour  ne  pas  l'avo  .lt  ;  mais 
entre  cela  et  une  '.r.ihison,  quo 
l'hon.  député  le  sache  bien,  il  y  a  un 
abîme  que  nous  r.o  so;n:nes  pas  dis- 
posés à  Irancliir.  Y  aurions-nous 
songé  nu  moniiuit  (jik»  la  (;ondiiil<î 
de  riiou.  député  nous  en  aurait 
détour, .es  ce  soir.  Si  tidlos  ont  été 
ses  prévisions,  elies  sont  loin  do  so 
réaliser.  Oui,  M.  l'Orateur,  que  cettu 
chambre  continue,  si  elle  le  veut, 
celte  poursuit((  ;  qu'elli;  nous  laisse 
eu  p;lture  à  la  haine  tb;  nos  enne- 
mis couunuus  ;  (ju'ou  impose  à  notre 
n.1élilé,qui  ne  s'est  pas  démentie  un 
moment  depuis  ([iie  "O'.s  avons 
descendu  les  maiches  du  [onvoir, 
le  sacrifice  d'une  année  d'-'iMiàtimeut 
tjucore  ;  qu'on  rciiU';  les  yeux,  pour 
élever  eu  mi;igiuation  des  monceaux 
de  preuves  contre  nous,  lorsf]uo 
nos  ennemis  n'oiiL  pu  eu  trouver 
seulement  l'ombre  ;  lions  resiiecte- 
rons  I(!  niaiu  aune  ijui  nous  frappu 
ra  ;  nous  déplorerons  son  erreur; 
nous  rijssentirons  l'outrage  inutile 
dont  ou  nous  accablera  ;  mais,  dans 
l'avenir,  comme  dans  le  passé,  nous 
serons  fidèles  au  drapeau  de  notre 
parti  qui  Hotte  aujourd'hui  tnoui 
phanl  d'un  bout  à  l'autre  de  l.i 
Province. 

Nous  défions  noi  plus  violents  ad- 
versaires de  trouver  un  fait,  lui  seul 
fait  nouveau,  dans  toutu  la  poursuite 
qu:i  les  tribunaux  viennent  de  déci- 
der, au  delà  des  faits  que  l'enquête, 
devant  le  comité,  avait  révélés. 
Bien  au  contraire,  restreinte  dans 
les  limites  (|ue  la  loi  éoinme 
la  justice,  lui  ont  tracées  chez  toultîs 
les  nations,  la  preuve  a  réduit 
à  des  proportions  encore  plus 
minimes  l'aocusatiou  de  fraude 
et  de  collusion  qu'on  n'avait 
pu  réussir  à  établir  ici.  Kt  qu'on 
n'aille  pas  nous  répondre  uaivqtnent 
qu'on  ne  connaic  pas  cette  preuve  et 
qu'on  ne  peut  en  tirer  de  conclusion, 
"^l'out  le  monde  la  connait  celte 
preuve.  Mais  il  y  a  plus.  Il  y 
a  une  présomption  violente  qui 
doit  frapper  tout  le  monde.  Pense- 
t-on,  en  ellet,  que  si  par  hasard  il  se 
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fui  révélé  le  moindre  fait  nouvii.'ui 
dans  celte  ca>ise,  la  [irnsse  toute  en- 
tière, (|ui  snrveillail  ces  procddés,  et 
avant  tout,  nos  adversaires,  qui 
avai'jnt  fouillé  tons  les  coins  et  tous 
les  recoii.s  où  ils  croyaient  trouver 
quelque  semblant  do  prouve  contre 
nous,  qui  n'avaient  pas  même  dédai- 
'laigné  ces  bas  fonds  où  grouill'-'nt 
la  perversité,  et  le  parjure  pense  t 
on,  dis  je,  qu'on  auraic  laisser  passer 
inaperçu  le  plus  petit  indice  qui  au- 
rait pu  donner  lieu  an  soupçon  le 
plus  éloipjné  ? 

Non,  M.  l'Orateur  ;  là  où  la  haine 
ul  la  vengeance  politiques,  ont  été 
impuissantes,  nous  serions  bien 
étonnés  de  voir  .|!ie  celte  Chambre 
prêta  l'autorité  de  son  nom  pour 
trouver  des  coupables.  Quant  à 
nous,  fidèle j  à  nos  traditions,  nous 
n'irons  pas  laisser  le  [)arli  glorieux 
auquel  nous  appartenons  pour  en- 
trer dans  un  camp  où  i^e  voyons 
que  déceplions  et  déboires  ;  nous 
laisserons  nos  ennemis  avec  le  dé- 
sappointement de  leur  haine  contre 
nous,  comme  je  laisse  Thon,  député 
avec  la  déconvenue  certaine  de  sa 
motion. 


M.  Taillou. 

M.  l'Orateuu, 

Il  paraîtra  sans  Joute  téméraire 
r'e  prendre  la  parole  sur  cette  ques- 
tion, après  les  éloquenis  discours 
que  nous  venons  d'entendre,  et  lors 
que  l'heure  est  déjà  si  avancée.  Mais 
puisque  tous  ceux  qui  ont  été  insul 
tés  au  sujet  de  la  célèbre  alfaire  des 
Tanneries,  ont  cru  devoir  prohter  do 
la  proposition  de  l'hon.  député  de 
Lolbinière  pour  répondre  à  ces 
insulte..,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
je  ne  suivrais  pas  leur  exeraple; 
caiv-j'ai  bien  reçu  ma  part  d'in- 
jures. Et  pourquoi  ?  pour  avoir 
osé  exprimer  mou  opinion  sur 
le  mérite  d'un  procès  qui  commen- 
çait alors  et  qui  est  maintenant  ter- 
miné. Parlant  do  ce  qu'on  appelle 
1  Transaction  des  Tanneries,  je  di 
sais  que,  dans  mou  opinion,  le  go> 


'  vernemenl  avait  perdu  à  col  écliau 
ge.  .  'admettais  eu  même  ttnniis  qui; 
l'opii.ion  contraire  pourrait ûlre  sou- 
tenue  avec  assez  d(;  raison,  [luisijui! 
bon  nombre  de  citoyens  tout  h  f.iii 
respectables,    i.onnaissant    parlaiir 
ment  la  valeur  de  la    [noiiriété    Ion 
cière  dans  la  ville  de  Montréal  etsi's 
environs,  avaient  déclaré,   en   don 
danl  leur  témoij-^uage  devant  un  co 
mité   d'enquête,   que    li  s  deux  pn» 
priétés  échangées  étaient  h.  peu  pn-s 
d'égale  valeur.    Quant  à  la  frauil.- 
dont  on  prétendait  cette  transaclioii 
entachée,    je    disais   (jne    l'enquêii! 
faite  devant  le  comité  ne   l'avait  pas 
prouvée,  et  que  Bi  on  ne  fournissait 
pas  d'autres  preuves  devant  les   In 
bunanx  l'action  ne  serait  pas    main 
tenue.    J'approuvais   cependant   le 
gouvernement  de  prendre  des   pro- 
cédés pour  faire  annuler  l'échange, 
paice  que  l'on  pouvait  espérer  pro 
duire devant  les  tribunaux  unepriMi 
ve  qui  n'avait  pas  été  faite  devant  le 
comité.    C'est  pour   avoir   tenu   c^» 
langage   au   commencement  de  la 
dernière  campagiui  électorale,  que 
je  me  suis  vu  attariné  de  la  manière 
la  plus  injurieuse.    J'aime   aujour- 
d'hui à  rappeler  ces  injures  parce 
que  j'en  suis  vengé. 

En  eûet,  l'action  a  été  intentée,  l.a 
preuve  a  été  faite,  tons  ceux  qui 
prétendaient  savoir  qu'il  y  avait  en 
traude  ont  eu  l'occasion  de  dire  siu' 
quoi  ils  s'appuyaient  pour  porter 
une  accusation  aussi  grave,  et  la 
cour  a  jugé  que  la  demande  n'étcit 
pas  fondée. 

Le  public  est  avide  de  nouvelles  à 
sensation,  personne  ne  l'ignore. 
L'hon.  chef  de  l'opposition  parait  le 
savoir  mieux  que  tout  autre  ;  et 
comme  il  ne  se  croit  pas  encore  assez 
fort  pour  se  dispenser  de  courtiser 
l'opinion  publique,  il  cherche  à  lui 
plaire  en  se  hâtant  de  mettre  devant 
cette  chambre  une  affaire  qui,  dans 
un  temps,  a  produit  une  vive  sensa 
tion.  On  avait  fini  de  promener  les 
restes  mortels  de  ce  pauvre  Guibord, 
fatigué  de  toutes  les  processions  à  la 
tête  desquelles  on  l'a  fait  marcher, 
il    repose    maintenant    sous    terre. 
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fris  au  dépourvu  et  ue  voulant  pas 
laisser  «oiiilVir  (•(!  hou  piihlu  ,  l'huM. 
(|i'|inlé  do  Loibiiiière  a  cru  qu'il  n'y 
avait  rifMi  dn  laiiMix  à  l'.iire  (pu)  d(î 
ramener  la  transaction  des  'r.iuuu- 
lit'S. 

lin  jonrnalisle  do  l'opposition 
s'est  trouvé  fort  étonné  qiu;  (îuibord 
lui  d''jà  déi'oni[K)sé,  six  ans  aprôs 
son  décès  :  quoi  wv,  doit  pas  élro  son 
l'ioiMUMnofil  d(>  voir  l'atl'aire  des 
TaïuiiM'ifS  si  rlttiiii/ri^  lorsqu'elle  no 
compte  pas  cncoro  doux  ans  d'oxis- 
icnce,  car  elle  est  viaiinent  uié- 
connaissablfi  ;  ceux  (pii  l'oi't  vue 
dans  sou  ic'Uiio  à','o  uo  peuvent  dire 
antromont. 

l'rofondémeiil  allligés  di;  ce  que 
ce  sujet  sur  le(]uel  ils  avaient  l'oudé 
lie  SI  grandes  esi)érain'es,  soit  d(!|à 
reud.i  sur  les  bords  de  la  tombo,  lt,'S 
lion,  membres  de  ro|)p()silion  clier- 
cliaient  les  causes  du  celte  vieillesse 
lMématuré(>. 

(î'est  pour  '.es  aiiler  dans  ces  re- 
cherches (]u'a  été  l'aile  la  proposi- 
tion dont  celte  chaml)re  s'occupe 
niaintouant 

Depuis  assez  longtemps  déjà,  l'on 
ilitquela  cause  (les  'J'aiineiies  n'a 
pas  été  mise  devant  les  tribunaux 
comme  elle  auiait  dû  l'être  ;  ou 
prétend  que  la  déclaration  n'a  pas 
elé  libellée  d'iuuj  manière  sufîl- 
santo,  et  l'on  alliruie  qu'eu  cela  il  y 
a  (!U  connivence  eulru  le»  anciens 
ministres,  et  les  nonve.u.x,et  les  avo- 
cats du  1,'ouvernouient.  Ou  l'a  dit 
dans  la  presse,  dans  les  assemblées 
eleclorales,  et  mémo  dans  cette  ei>- 
icintc.  On  a  alUrnié  que  le  projet 
lie  déclaration  tel  «[ue  prépare  par 
les  avocats  du  gouvernement,  avait 
elé  altéré  considérablement  par  les 
ministres,  el_  que  si  la  demande 
avait  été  reje'téo,  c'était  dû  à  cet* 
altérations.  Sommés  de  prouver 
leurs  avancés,  les  accusateurs  ont 
trouvé  plus  commode  de  rejeter  sur 
les  accusés  le  fai'deau  de  la  preuve. 

Kn  réponse  à  ces  accusations. 
l'hon.  Procureur  (rénéral  a  atïirmé 
sur  l'honneur,  dans  une  des  premiè- 
res séances  de  cette  session,  qu'elles 
étaient  dénuées  de   fondement.    La 


I  dédamaliou  avait  d'abord  été  prépa 
I  réo  par  M.  Hitchio,  l'un  des  avocaU 
!  chargé  de  la  cause,  puis  ensuite  elle 
avait  été  somnise  à  l'examen  de  M. 
Ijoranger  qui  devait  conduire  la 
!  poursuite  conjointement  avec  M. 
lUtchie.  fiO  Procnreur-(iénéral  et  h; 
Solliciteur  -  (iénéral  l'exanMijèrent. 
Tona  couvinrenl  de  certains  chMi- 
geiTifuils  à  faire.  On  ajouta  et  l'on 
retrancha,  comme  cela  arrive  près 
que  toujours  dans  !a  rédaction  d'un 
document  important, — mais  (^os  allé- 
rations  n'étaient  pas  de  nature  à  af- 
fecter le  sort  de  la  cause — elles 
avaient  seulement  pour  but  de  ren- 
dre la  Jéclaratlon  plus  parfaite  et  plus 
conforme  aux  r^nseignem  .'uls  (pin 
l'on  possédait,  lilles  ne  pouvaient 
aucunement  compromettre  les  droit» 
du  gouveriieineni. 

Voilà  ce  que  Thon.  rrocurour(ré 
néral  a  dér.laré  à  la  chi'nibre.  Il 
donne  en  même  temps  lecture d'un(! 
lettre  de  M.  Hilchie  (pii  corroborait 
cette  déclaration.  Depuis  ce  temps, 
nous  avons  eu  la  déclaration  de 
l'hon,  lSolliciteur-(Tén()ral  et  colle  de 
M.  Loranger  qui  constatait  les  m(i 
mes  faits. 

Si  ce  n'est  pas  assez  pour  convain- 
cre l'hon.  député  de  fjOtbinièro  et 
ceux  qui  rappnienl,  tant  pis.  Us 
n'ont  pas  droit  d'avoir  plus.  Soute- 
nir la  proposition  do  l'iion.  dé[)Uto 
de  Lotbinièrcî,  c'est  dire  bien  claire- 
ment (jne  nous  n'avons  pas  loi  dans  la 
parole  du  l*rocureur-Géiie,r;il,  ni 
dans  celle  du  Sollicil(Mir  Général  ; 
c'est  dire  (juo  nous  les  croyons  capa 
blés  de  manquer  à  leur  devoir,  (;(, 
de  compromettre  malhonnôemen  t 
les  intérêts  (ju'ils  sont  chargés  de 
protéger  ;  c'est  leur  déclarer  que 
nous  les  croyons  capables  de  men- 
tir à  cette  Chambre  pour  cacher  une 
telle  trahison,  et  qu'ils  sont  indignes 
de  notre  contiauce.  On  serait  tenté 
de  croire  que  certains  membres  du 
l'opposition  regrettent  d'avoir  loué, 
pendant  cette  séance  et  aupai'avant, 
l'honorabilité  du  rrccnreur-Gôné- 
ral,  et  qu'ils  (diercheut  une  occasion 
de  rétracter  ces  éloges.  Nous  n'en 
sommes  pas  rendus  là. 
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TiQ  Prociirour-GéiK^ral  ol  le  Solli- 
cittîiir  (îHiu'i.al  viiiiiiiiiiU  (1(!  nous  (lé- 
claror  (|u'ils  cousiilèri-iit  coiiitn'!  in 
jiit'icusi)  \n  pruposilioii  inaiiUoiiuiil 
!iOU8-coiisi(lt';ration  ;  im(>ossil)le  de 
uier  qu'ils  oui  raison. 

D(;i)uis  It!  coiruiu'iicenieiit  do  ce 
débat,  pliisi(!iirs  oraliiiirs  oui  dé- 
monlrô  (juiî  i:r'  qui  s'i^sl  passé  outre 
los  niiuislnis  cL  les  avocats  du  gou- 
viMMUiinoul  dans  cetlo  allaire,  doit 
('lie  oousidrii!  couiino  couuiiuuica- 
tioii  pI■ivili^i^';o.  Cl'tîsl  ropiuion  qu'à 
oxpriuiéu  l'iiou.  dépiilé  de  Mé^'aulio. 
(lelui  ci  du  nioius  U3  stira  |>as  accuse 
d(!  pailialilé  en  laveur  du  gouverne- 
ment. 

Si  l'on  pouvait   donuuidor  le  [)io- 
jt'l  (1<!  la  déclarai  ion    daus   la   cause 
des  Tauncricf^,  i'ou  aurait  aussi  hieu 
le  di'oil  d(;  coiin;. Un;  tout  ce  qu'à  pu 
dii'e  chacun  les  luiuistres  ou  avocats 
qui  se    soûl    occi'pés    de    la   cause, 
peudaul    quils  ueliberaient  sur   la 
nianière    d'iuteulor   l'actiou    t;t    de 
conduire  1<!  iiroccs.    Ku   coiifronta:it 
eu  projet  avec  la   ilé.  l'/ratiou,   itdle 
(lu'eilo  a  été  signiliée,  on   aurait  le 
ilroit  de  demanli);  qui  a  laiton  suj^ 
j^értî  it'l    cliau.i.'i'uiMit,    qui    a  voulu 
que  ceci  lui  aj  )iil.'    et  iiui.'   cela  l'iH 
it.lraiiclie.    Llion.  depnie    de  Lolbl- 
ort5   (!t   ceux   (pu    appuient    sa    île 
mande,   seraiiMil   uièui"   ol»li;:i's  de 
l'ousserjusiiue  là  leurs perqnisitunis, 
[lour  alleindre    leur   lin!..     Uar   (jue 
(leuvent-ils    vouloir   '.'    Si    ce    u'et.1 
coudauuisr  les  auleuis  d'altéralioiis 
qui  leur   parailraienl  nuisibles  à  la 
(•anse.  Or,  coniiiie  ils  ne   voudrai(Mil 
pas,    sans    doute,    l'aire    portei'  aux 
ministres  la  respourabiliu)  <le  cliau- 
gcmeiils  qiu  auraient  été  laits  sur  la 
su},'!j;esti(i:i  ihis  avocats,    ils  m;  pour- 
laieiit  coiiiiailre   à   qui   décernor  le 
l)làine  ïaiis  laiie  toute  une  encjutite. 
l>.uis  plusieurs   cas    penl-ètri!,    pour 
ne  pas    s'tvxr.oser    à  coudaniiier  in- 
jnstenieiit,  il  b'ur    l'aiidrail  deman- 
der compte  l'i  s'eiMinérir  des  motifs 
ui'  l(dlt>  ou  telles  altérations. 

Un  voit  de  suite  à  quoi  l'oti  arri- 
vt  rail  :  il  doit  y  avoir,  dans  cette 
Chambre,  p'U  de  députés  (]ui  soient 
disp'ises  a  se  n'uilie  aussi   ion.    Si, 


dans  une  lelli;  uiatiôie,  le  caractère 
honorable  d'un  miiiislre  ne  pim- 
vani  p  is  être  pris  i  ii  co;>si'.'éraliou 
sa  position  dt!  miuintrj,  du  moins, 
devrait  lo  proté,!.;er. 

Il  n'est  pas  besoin  do  dire  (ine  la 
produclion  des  dojuuKjuls  demandés 
ne  peut  f»as  otr.s  utile  à  lacaujO, — 
car  persituue  n'i^nioie  que  le  dossier 
doit  rester  tel  qu'il  est,  otciu'on  ne 
peut  y  ajoute:'  ni  retrancher  un  iota. 

li'hoii.  député  lie  Shiirord,  l'ei- 
gnant  di;  nous  ci'oi  o.  dans  iini>  posi- 
tion dillicile,  voulait  nous  l'aire 
compifiidre  que  c'est  iiliHot  notre 
faille  que  l>>.  sienne,  nous  a  dit: 
"  tel  qu'on  fait  t-oii  lit,.,'ii  se  ,:ouche." 
Ces  paroles  me  fout  piuisiu- (|iie  l'hon. 
dé[»iité  et  ses  anis  oui  bien  mal  fait 
iiMir  ht  ;  car  ils  ciia!ij;enl  si  souvent 
de  [lusiliou  ipiil  t;st  évident  qu'ils 
ne  se  trouvciit  pis  à  l'aise. 

En  t'il'.'t,  di's  les  [in-inières  séances 
de  ciMle  session,  le  cliff  de  ro[ipooi 
lion  lions  a  d:t  qu'il  ne  coiiseilUn'ail 
jamais  de  porter  eu  a[);)el  le  juj;e- 
meiit  rendu  dans  l'airiirt!  des  Tau 
neries,  [ii.ce  que,  d'aines  lui,  l'ac 
lioii  avait  été  mai  intenté..'.  Avant 
cela,  les  journaux  de  l'op^'ositiou 
av.iieiit  exiiiniié  la  même  opiiucu. 
Anjourd'hui,  c'est  bien  diirereut: 
L'iioii.  iniiinbri!  sérail  favor  ible  à  un 
ai)[)el  1  l'ourquoi  ce  clian;,'einenl '' 
l'arci-que  le  Procureur-Gmiéral  a 
dei'Iare  à  la  Cli  i;!ibre  (|ue  les  avo- 
cats du  ^oev.'i  ueiuiiul  oui  canseillé 
de  prendre  l'appel.  M. lis  l'honora- 
ble membre  n'a  pas  uu''uie  vu  cette 
oiiiiiiou  ;  il  ne  siu  |)asci)muient  elle 
est  motivee,  et  déjà  il  c'st  [irèt  à  la 
siiivre  !  Il  abaudouin'  ropiuion  qu'il 
a  énoncée  si  emphatiquement  et 
que  tous  ses  amis  partageaient  avec 
lui  ! 

Knlin!  il  vent  suivre  aveugle 
ment  l'opinion  des  avocats  chargé 
de  la  cause  :  c'est  sou  aU'aire.  Mais 
ils  faudra  qu'il  esse  de  dire  que 
l'arliou  a  été  m;il  iiiienlée,  il  devra 
reconnaître  qu  la  déclaration  est 
sufiisamment  libellé'!,  et  que  la 
cause  a  été  bien  conduite  ;  car  les 
avocats  sont  d'opinion  que  la  procé- 
dure a  été  bien  faite  et  que  la  cause 
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flst  bonne,  puisqu'ils  consei  lont  de 
lu  porter  (levant  la  conr  d'appol.  Si 
l'hon.  (lôptilYj  de  I.,othinioro  persiste 
daii»  sa  dornièro  opinion,  il  faut 
lo  qu'il  admelt'i  que  lui  et  les  siens 
ont  calomnié  les  ministres,  et  lonrs 
avocats,  en  les  accnwant  d'avoir  mal 
l'ail  leur  [irocédés.  2o  (jn'il  retire  sa 
présoiilo  proposition  pour  lai]iiel[o 
il  demande  production  du  projet  de 
d<^claration  etc.  et' .  car  si  les  procé- 
dés Konl  bien  f  ils,  on  ne  peut  faire 
aucun  reproche  à  ceux  qui  ItJ  '^nt 
faits  et  il  n'y  a  plus  de  coupables  à 
rechercher. 

Si,  d'un  antre  côté,  l'hon.  membre 
ne  veut  pas  accepter  l'opinion  des 
avocats,  U  no  peut  pas  s'en  servir 
pour  lie  justifier  d'avoir  abandonné 
la  sienne. 

Kntre  ces  deux  alternatives,  son 
esprit  balance,  il  no  parait  pas  encore 
avoir  fait  son  choix  Voyons  plutôt  : 
aujourd'hui,  au  commencement  de 
son  discours,  il  disait  qu'il  fallait 
prendre  l'apiiel  parceqne  les  avocats 
étaient  de  <;et  avis:  puis,  avant  de 
terminer,  il  a  encore  répété  que  l'ac- 
'ion  était  mal  intentée,  ce  qui  vent 
dire  que  ron  ne  devait  pas  interjeter 
appel. 

ij'hon.  député  de  Lolbinière  et 
Thon,  député  de    St.     Jean    nous 


disent  que,  sur  l'opportunité  d'ap- 
pelt;r,  il  vaut  mieux  suivre  l'opinion 
des  avocats  dans  la  cause,  que  do 
consulter  la  cli  iinbre,  parcecjue, 
parmi  les  disputés,  il  y  en  a  trop  peu 
(jiii  soient  comp(^',ents  à  jif^er  niio 
question  de  droit  :  mais  ces  mêmes 
députés  SLMOiU-ils  jlus  compélfMits 
lorsqu'il  s'agira  d'apprécier  la  dilH 
rence  enlrt!  lo  projet  ol  la  copie 
sif^iiinée  d(î  la  déciaraiion  dans  la 
can.-e  des  'l'aiineiies.  l'ounjuoi  leur 
soumettre  ces  docu.nonts,  lors(iu'on 
a  si  peu  di;  connaïKu;  dans  leur  ju;^e- 
nenl  ? 

Comme  on  le  voit,  le  chef  de  l'op- 
position et  ceux  qui  le  suivent  tien- 
nent bien  peu  à  leurs  opiniouii  puis- 
qu'ils sont  toujours  prùls  à  les  mo- 
difier, ^ouvenl  niéme  à  les  abandon- 
ner. Que  cette  vers;tbilité  soit  le 
résultat  d'un  manque  de  sincérité 
ou  d'un  maïKiut;  de  jngenrjiit,  l'on 
doit  toujours  en  conclure  qu'il  n'est 
pas  prudent  de  l"s  suivre,  parcoqiK! 
l'on  serait  exposé  àse  pe* '.ro  dan» 
un  labyrinthe  de  contradictions. 

Si  rnenre  n'était  pas  si  avancée, 
j'exprimerais  d'antres  considérations 
sur  la  proposition  do  l'hon.  chef  de 
l'opposition  ;  mais  ce  serait  abnser 
de  la  patience  de  cette  chambi'e. 
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